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LOUIS LABERGE et JEROME CHOQUETTE se sont retrouvés hier pour la
première fois côte à côte, depuis les événements de mai et la condamnation
destrois chefs syndicaux à un an de prison. Ca s’est passé à une assemblée de
la Ligue des droits de l’homme. À
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Fin de saison aux Initiatives locales

(G.G.) — Des centaines de Québécois ris-
quent de se retrouver en chômage d’ici quel-

ques jours, si leur projet Initiatives locales

ne bénéficie pas d’une nouvelle subvention du

fédéral.

De plus,

projets, comme par exemple

les services rendus par certains

les garderies

d’enfants de la région montréalaise, qui abri-

tent environ 150 enfants par jour pour per-
mettre à une cinquantaine de mères de famille
de travailler, prendront fin abruptement d’ici
quelques jours.

Des garderies

‘illégales’
La raison pour laquelle

le ministère de lu Main-
d'Oeuvre n'a pas encore
renouvelé les subventions

aux sept garderies de la
région montréalaise, c'est
qu'elles ne seraient pas
conformes aux reglements
provinciaux. Un porte-pa-
role de la plus importante
varderie Initiatives loca-

 

Depuis le Front commun

Les enseignants ne ‘reculent’’

pas, ils “‘réfléchissent’’
(Ro ‘Non. ce n'est

pas un ‘‘back-lash'’. a la

suite du Front commun.

Il se produit plutôt une
prise de conscience plus

large, et maintenant

beaucoup de membres

s'expriment. Ce n'est

plus une petite minorité

qui parle, sans l'appui de

la majorité.’

majorite

da-

En tait. la

silencieuse exprime
vantage”

‘Si l’on veut. La majo-

rité s'exprime davanta-

ge. L'assemblee est

marquee de prudence. II

ne s’agit pas d’un recul,
mais d'une réflexion.

C'est le president du
sermi. le svndicat des en-
seignants de la région des
Mille-Isles M. Paul-Emi-
le Thellend. qui s'exprime
ainsi peu de temps avant
la clôture du congrès d'o-

rientation du syndicat. Ce
congres à rassemble. a
l'ecole Paul Desrochers
tt de Ste-Rose. quelque
up délégues  représen-
tant pres de AUOU enset-

gnants de l'elementaire et
du secondaire.

 

Grande manifestation
jeudi à Saint-Jérôme
Une grande manitesta

ten aura lieu jeudi soir,
le 7 décembre. à Saint-
Jerome. en guise d'appui

aux seize travailleurs

douze femmes et quatre
hommes du Fover des
Hauteurs. jetes à la rue le
; décembre 1971. Depuis
lors. les emploves, ~vndi-
qués à la CSN. poursuivent

Li dutte pour retrouvel
leur job. lu manifestation

de Jeudi. organisée par les
grandes centrales svndica-

les TORN. FTQ. CEQ et
les mouvements  populai-
res de Saint-Jéréme. de-
butera a 19 heures 30 an
pare Labelle et se termi-

nera par un ralliement a
l'hôtel Lapointe.
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LES SOCIETAIRES DE

L'A.C.P.P.

sont convoqués à l'assemblée

annuelle des membres de l'A.C.P.P.

dimanche. le 17 décembre

9.30 heures

Ecole Laurier

505 est, rue Laurier

Montréal  
2 QUEBEC PRESSE 3 DECEMBRE 1972

La question la plus
chaude du avait

trait a ‘‘l’engagement so-

cio-politique des ensei-

gnants’’. Diverses resolu-

tions portaient sur ce the-
me. abarde de diverses ta-
çons. Le congrès. la-des-
sus, a eté assez partage.

et cest par des majorites
partols assez minces que
les résolutions a caractere
“politique” etaient adop-
tees,

Test cette attitude du
congres qui faisait dire au

président du svndicat que
cela était ‘“‘la manifes-
tation d'enseignants qui

veulent se servir du syn-

congres

dicalisme pour amélio-

rer la pédagogie. Pour

la prise en mains de la

pédagogie, parce que

c'est à ce niveau que les

enseignants ressentent

surtout l'oppression.”

les de Montreal. le Centre
Saint-Louis, nous ua de-
claré: ‘On nous renvoie

d'un gouvernement a lau

tre. le fedéral dit que
nous ne sommes pas clas-

comme ‘projet prio-

ritaire” et nous renvoie
au provincial. Le provin
cial dit que nous ne som-

mes pas conformes aux
normes de sécurité-Incen-

ses

die et que nous ne dispo-
sons pas de terrain de
jeux. Quant au municipal,
on à convoqué les inspec-
teurs du service des In-
cendies il v a plusieurs
mois et ils ne nous ont
pas encore donne signe de
vie. M le provincial est
prêt à nous prendre sous
sa juridiction. on est prêt
a v aller. mais ils ne font

rien. Alors. quil nous

laissent au moins conti-
nuer. Nous on reçoit qua
rante enfants par jour «
30.50 par enfant. Nous

permettons ainsi à quinze

meres de famille de tra-
vailler a l'extérieur. car
elles ne pourralent pas se
paver des garderies plus
coûteuses que la notre.
[Imaginez les problemes
que ca va leur causer. =

on ferme

Contradictions

De deux

on les
choses Vince.

garderies vtaient

l'an dernier

et le sont envore cette an-

sécuritaires

nee. où elles ne étaient

pas l'an dernier. auquel
cas, des Initiatives locales

finance des erablisse

nents illégaux \u
de choisir

ont

lecteur

 

‘“Expliquez-nous l'échec
du Front commun”

“En deux minutes, ex-

pliquez-nous !’échec du

Front commun!” C'est

par cette question. sur un
ton un peu agressif. que le
président de la CEQ. M.
Yvon Charbonneau. a été

accueilli au congrès du

Sermi.

“Ce genre de ques-
tion, devait répondre no-

tamment M. Charbonneau.

caractérise bien le ni-
veau de militantisme qui
est le nôtre. On attend
que la réponse vienne du

gars qui se débrouille
avec les micros, sur le

husting, alors que c’est
de la salle que doit ve-
nir non seulement la
question, mais aussi la

réponse. Tant qu’on at-

tendra la réponse vienne

du chef syndical, il y au-
ra des échecs du Front
commun’, devait conclu-

re Charbonneau. aux ap-

plaudissements des con-

gressistes.

te

Des mythes a
abattre

Le président de lu CEQ
devait prendre la parole.
tot en début de soiree.

hier, pour dire notamment
aux congressistes qu'il v a
des mythes qu'il faut abat-

tre. l.e mythe. par exem
ple. qui sépare la politi
que du syndical. du péda-
gogique. etc... ““Les con-
gressistes se laissent

prendre par tranches’,

dit-il.

‘Deux autres mythes

à abattre: l’objectivité et
la représentativité! Ii

faut bien se rendre
compte que le syndicalis-
me est un lieu de combat.
Il doit donc faire place
aux idées nouvelles, au
dynamisme. Ceci dit, il

ne faut pas qu’il y ait un

fossé trop grand non plus
entre avant-garde et

l’ensemble des membres.
H faut parler avec le
monde, et non prêcher’'.
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UNE GARDERIE DE MOINS, a moins que le féderai ne de-
cide de lui accorder un prolongement de subventions, dans le

cadre des Initiatives locales 1973. H y en a sept dans le même

cas à Montreal seulement.

| Pour des centaines de Québécois

 

l'occupation de la

Regent Knitting continue
l'occupation de l'usine

ec POUT=UIVTA CEUE semai-

"1 On tant

rouler par lu Regent Knit

ting, on ne lachera pas.
La compagnie ne peut pas
laisser su machinerie

wir trop longtemps.
va ceder bientot.

C'est ce que déclarait
hier a QUEBEC-PRES
SE Paul-André Boucher.
le président du =vndicat
de la Regent Knitting de
Saint-Jérôme. dont 130
emploves occupent les lo

caux depuis jeudi.

La raison de occupa
ton (un precedent au Que-

s'est assez

dor-

He

bec) est simple: la c¢om-
pagnie n'a pas respecté

ses promesses! Au mo-
ment de la greve de l'au-
tomne dernier. la compa-
gnie avait promis de ren-

gager quelque 300 travail-
leurs congédiés en juillet

dernier. Or. a ce jour.
175 travailleurs n'ont pas
cté rengagés.

Dans un premier temps
de sa protestation contre
les fausses promesses de
la compagnie. le syndicat
à débrayé le 22 novembre.
la compagnie s'est alors
engagée. sur une promes-
se svndicale de retour au
travail. a reprendre 20

travailleurs entre le 27

novembre et le 11 décem-

bre. dont 10 des le 27

|

novembre. Or. le 27. un

seul emplove etait reem-

bauche. Mecontents. les

-\ndiques ont decide doc
caper l'usine jusqu'a ce
que lia compagnie respecte
“es Promesses.

 

 

QUEBEC-PRESSE
| Association

publications

Péloquin

est publie par

cooperative des

populaires 9670

Montreal 358

Directeur de l'information:

Gerald Godin.

Comité de redaction: Virgi-

nie Boulanger. Michel Elliott.
Louis Fournier. Gerald Godin.

Jacques Keable. Robert Le-

vesque, Michel Servant. Mi-

chelle Simard, Michel Sabou-

rin

Rédaction: 381-8684.
Sport: Pierre Terroux du-

recteur Yvan Poupart. photo-

graphe

Publicité: Michel Servant.
Gerald L'Italien. Paul de

Grandmont
381-1385.

Distribution et abonne-
ments: Guy Ouimet, 381-
9936.

Administration: Gilbert Ram-

bo. 381-4775

Compose et
Journal Offset Inc
331-9721

Courrier de deuxieme clas-
se sous le numéro d'enregis-

trement 2314 Port de retour

garanti a Montréal. 9670 Pe-

loquin. Montréal 358.
Dépôt légal. Bibliotheque

nationale du Quebec +

imprime par

Montreal.  
 

a

E
R
I
N

i

 

 

 



“
n
e
s

A

Un autre drame à Saint- Vincent-de-Paul

SUICIDE à l'Unité spéciale
Michel Sabourin

Un jeune homme de 23 ans qui avait déjà af-
firmé qu’il était absolument incapable de sup-
porter l’emprisonnement, a mis fin à ses jours
vers deux heures du matin, dans la nuit de ven-
dredi à samedi, dans sa cellule de l’Unité spé-
ciale de correction au pénitencier de Saint-
Vincent-de-Paul.

Selon le premier rapport de la Sûreté du
Québec, diffusé hier, le détenu James Coles,
avait été condamné a 33 mois de pénitencier
pour vol et possession d’arme
1971. Toutefois, il s’était évadé le 15

le 14 octobre

avril
1972 pour être repris à Vancouver par la po-
lice municipale cinq mois plus tard, le 17 sep-
tembre. Deux mois et demi plus tard il se pend
dans sa cellule...

Dénoncé
On sait que l'Unité spé-

clale a été violemment dé-

nencée par les journaux
dernierement comme un

endroit inhumain. Les pri-
sonniers dénomment eux-

mêmes cet endroin “L'U-

nité de la torture”. Si
Coles était effectivement

détenu à l'Unité. cela ne

fait que donner du poids
AUX accusations portées
contre l'Unité spéciale de
correction.

Hier cependant. au penti-
tencier de Saint-Vincent-

de-Paul. on démentait que
la mort soit survenue a

l'Unité spéciale de corree-
tion. ‘C’est une erreur du

journaliste qui a publié la
nouvelle”, disait-on. Les
autorités  refusaient ce-

pendant de dire où était
détenu Coles. les raisons
et les circonstances de son
suicide.

La Sûreté
Selon d'autres sources,

nous avons cependant ap-
pris que Coles étaient bel
et bien détenu a l'Unité
spéciale: de correction.

C'est du moins l'affirma-

tion qu'a faite la Sûreté du

Québec à un proche de
Coles qui s'inquiétait hier
de son sort. La Sureté du
Québec a ainsi démenti les
autorités du pénitencier de
Saint-Vincent -de-Paul.

D'autre part. il est no-

toire que c'est a l'Unité
spéciale que les évadés
sont emprisonnés.

Bizarre
Si l'information ainsi

la Sureté du
Québec est véridique. il
semble donc certain que
les autorités pénitentiaires
tentent de camoufler cette
mort qui viendrait drama-
tiser encore plus le ta-
bleau déjà tracé de l’Unité
spéciale de correction. De
toute façon. il est extrê-
mement bizarre que toute
information officielle. tant
a la Sûreté qu’au péniten-
cier, soit bloquée.

donnée par

Le troisième

en une semaine

Le fait est d'autant plus
étonnant que c'est le troi-
sieme suicide à survenir

depuis une semaine dans
des maisons de détention.

Jeudi soir. un autre déte-
nu s'enlevait la vie à l’ins-

titut Pinel, en se pendant

dans sa cellule. Là aussi,
les circonstances sont as-

sez mystérieuses. Selon
notre enquête, rien ne
laissait présager que la
victime, Peter Chapman,
allait commettre cet acte.

C’est le premier suicide

rapporté depuis l'’ouver-
ture du nouvel institut Pi-
nel, spécialement conçu

pour prévenir les suicides
ou traiter les dépres-
sions.

Selon nos informations,
Chapman a suivi normale-
ment dans la journée de

jeudi ses activités. Au di-

re des instructeurs. il
était même plus présent
que d'habitude. Ordinai-
rement il était plutôt soli-
taire et effacé. De son
côté, le psychiatre de
Chapman, le docteur Elie.
n'avait pas perçu de ten-

dances suicidaires, tou-

jours selon nos informa-

tions.

En fin de semaine der-
nière. c'est une jeune fille
d'un foyer de correction,
Manon Delisle, qui s’enle-
vait la vie à la Maison
Notre-Dame-de-Laval.

 

A la Ligue des droits de l’homme

Choquefie pat
4

ine élégammentWER

sur la question de la langue
A la conférence provin-

ciale pour un code des
droits de l'homme tenue

hier à Montréal, le mi-

nistre de la Justice du
Québec. M. Jérôme Cho-

quette. a formellement
promis pour le courant
de l'année 1973, possible-
ment au printemps. l’adop-
tion par l'Assemblée na-
tionale d'une charte des
droits de l'homme... a la
condition que soit réglée
la question de la langue.

“Dans un Etat com-
me le Québec, la ques-

tion de la langue est cen-

trale, et il n’est pas
question de légiférer sur
les droits de l’homme
sans tenir compte des
droits linguistiques.”

Quelle devrait être cette
législation? C’est là que
M. Choquette devient
moins précis. I! rappelle
qu'il est personnellement

en faveur du libéralisme
plutôt que de la coerci-
tion. donc qu’il est hors

de question pour lui de
restreindre les droits de
la minorité anglophone.

Mais M. Choquette se
dit aussi d'avis qu’il faut
trouver un compromis
pour faire respecter les
droits de la majorité fran-
cophone. notamment en ce

qui concerne la langue de

travail

M. Choquette a justifié
sa position libérale

en mentionnant qu'il
ne crovait plus du tout
que l'avenir de la collec-
tivité quebécoise soit me-
nace. Du même souffle.

il ajoute qu'il ne voudrait

cependant pas que la mi-

norité utilise une charte
des droits de l'homme et
ses droits linguistiques
pour exercer une pression
permanente contre la col-
lectivité et menacer celle-
ci dans son existence quo-

tidienne.
 

Les postiers de Montréal mécontents
de leurs dirigeants “nationaux”

“Les membres du Svndicat des postiers seront

invités à se désaffilier du Conseil des unions des
postes tout de suite après la signature du prochain
contrat de travail. Depuis le début des négocia-
tions, et même depuis sa mise en marche en jan-
vier 1968, ce Conseil a toujours fait le jeu des boss
et nous a ôté à peu près tout notre pouvoir de pres-

sion”,

Marcel Perreault, pré-
sident de la plus grosse
section locale du Syndicat

canadien des postiers,
celle de Montréal (4.000
membres) est décidé a

prendre les grands moyens
pour briser le Conseil des

unions des postes, l'agent

négociateur des quelque
18,000 postiers et 12,000

facteurs du Canada. ‘“C’est

une structure pourrie,

dit-il. une vraie dictatu-

re. Les membres ne sont
jamais informés de ce

qui se passe et moi-mé-

me, j'ignore complète-
ment où on s’en va dans

les négociations présen-

tes.”

“Le plus grave, ajoute
Perreault, c’est qu’on n’a
pratiquement plus de

chances de déclencher
une grève qui ferait mal
au ministère des Postes
car c’est dans les jours
qui viennent qu’il fau-
drait le faire. Or, cette

 

Le contrat Hydro-Bechtel sur la Baie James

L'Hydro a signé SANS consulter ses
spécialistes au Génie et à la Construction
par Jacques Keable

Le contrat de gérance

du projet de la Baie
James, passé entre la

firme Bechtel de San
Francisco, U.S.A., et la

Société d’Energie, filiale

de l’Hydro-Québec, est
de nature proprement po-
litique: les cadres supé-
rieurs de l’Hydro n’ont
pas été consultés ni mê-
me informés de ce qui

se décidait!
Les responsables des

sections très importantes
de l’Hydro, soit celles du
Génie et de la Construc-
tion, n’ont même pas été
informés par la direc-

tion de Hydro et de la

Société d’Energie du con-
tenu des négociations
avec Bechtel. Or, tradi-
tionnellement, ces per-
sonnes sont consultées
soigneusement avant
qu’on signe quoi que ce
soit de caractère techni-
que. Ainsi par exemple,

dans le cas du contrat en-
tre l’Hydro et la société

Brinco, propriétaire de

Churchill Falls, les ca-
dres de l’Hydro ont été
largement consultés.
Les décisions se sont

prises entre une minorité
des commissaires et les
représentants politiques

de Québec, notamment

Paul Desrochers.

Rappelons que le texte

même du contrat est,
jusqu’à ce jour, demeuré
ultra-secret, ce qui est

aberrant si Pon songe
que le projet de la Baie
James, dans sa premiere
partie, coûtera près de
$6 milliards, soit plus
d’une fois et quart le bud-
get annuel du Québec!

Honoraires
fixes

Il y a quelques semai-
nes, Québec-Presse di-
vulguait quelques points

majeurs du contenu du
contrat Bechtel-Société
d’Energie. C’est ainsi
qu’était rendu public, en-

tre autres, le fait que

Bechtel était assuré, par

contrat, d’un honoraire

fixe de l’ordre de $30

millions, peut-être un

peu davantage.

Or, dans un second
contrat, celui qui lie cette
fois la Société d’Energie
a la société québécoise
d’ingénieurs-conseils La-
londe, Valois, Lamarre

et Associés, il est aussi
question d’honoraires
fixes, mais ces honorai-

soc———=

ra

res équivalent a peine a

50% du montant assuré a
Bechtel.

Question: si,. comme l'a
déclaré publiquement a
maintes reprises le presi-
dent Robert Bovd. de la
SEBJ. la firme Lalonde.

Valois, Lamarre doit re-

cevoir considérablement
plus d'argent que Bechtel,
pourquoi alors avoir établi
des honoraires de base su-
périeurs dans le cas de
Bechtel”

Pas de maximum

Les deux contrats pas-
sés entre la Société d’E-

nergie et Bechtel d’une

QUEBEC-PRESSE, 3 DECEMBRE 1972 / 3

greve-la serait illégale

actuellement.’

part, et Lalonde, Valois

d’autre part, s’ils fixent

des honoraires mini-

mums, ne fixent par ail-
leurs aucun plafond.

Ces deux contrats ne
fixent en outre aucun

nombre d’employés pour
chacun des contractants.
Nous sommes, dans ce cas,
dans le vague le plus ab-
solu, ouvrant ainsi la
porte à Jl’arbitraire le
plus complet. Le refus
olympien et méprisant de
l’Hydro de rendre publics

ces contrats en dit assez
long sur l’inquiétude et la
peur de l’Hydro, devant

l’opinion publique!
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Deux morts
de trop

 

Lespharmaciens

ne nous disent

pas tout!
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 editorial   
Deux autres morts sont venus s 4-

Jouter au triste tableau de nos pr!
sons et grossir la liste. deja longue.
de quelque 70 détenus mort en deux
ans, de façon violente, dans les mat-
sons de détention au Canada. Dont
une cinquantaine de suicides.

e George Erickson, 54 ans. est
mort le 8 novembre dernier. brule
vif dans sa cellule du penitencier de
Saint-Vincent de Paul.

eo Manon Delisle, 14 ans, a ete
trouvee pendue dans sa chambre a
la maison de correction Notre-Da-
me de Laval, le 25 novembre.
Deux vies certainement difficiles

qui se sont soldées par une mort
tragique. Deux drames qui posent tout
le problème des conditions de vie
dans les prisons, surtout en ce qui
concerne les cas dits difficiles.
Erickson etait detenu dans l'aile
à securite maximum de Saint-Vin-
cent de Paul. La jeune Manon, pour
sa part. etait dans l'une des maisons
de correction les plus sévères du
Québec. L'un et l'autre n'auront pas
reussi A passer au travers.

Il v a lieu de se demander st lu
prison est une machine a brover et
déchiqueter les âmes. Un être con-
damne peut-il s'en tirer avec les
honneurs de la guerre, continuer
même a s'épanouir et se rehabilt-
ter! Ou bien, en plus d'être prive
de la liberté physique. est-il con-
damne au désespoir et. dans bien des
cas, ala folie?
La question a sun importance. La

vie humaine est trop précieuse pour
qu'on puisse en faire n'importe quot.
Un criminel a beau être un crimi-
nel et mériter l'incarceration selon
nos lois. il n'est pas dit pour autan
qu'on doive lui faire perdre toute di

gnite et le traiter comme un dechet

dont la vien est plus importante.

Erickson n'a pas ete chanceux. Îl
ctait jusque là un détenu sans histot-
re. Puis, du jour au lendemain. on

l'emprisonne dans un ‘maximum .

Il panique et. pour resister, met le

jeu à ses affaires. ‘Pour faire

peur Mais il n'avait pas compte

avec la négligence des gardiens. ll
a eu le temps de brüler littérale-
ment avant qu'on intervienne. Dans
une certaine mesure, Erickson a éte
victime de la violence et des me-
thodes fortes employees contre lui,
sous prétexte qu'il était dangereux.
Au nom de la sécurité, on lui a fait
subir un traitement au dessus de

ses forces.

Le cas de Manon Delisle est plus
subtil. Enfant difficile, elle est pla-
cee par ordre de la cour, à la Mau-
son Notre-Dame de Laval. Elle a au-
paravant passe à mois en accuerl «
la mème maison. Que s'est-il pas-
se? Qu'est-ce qui pousse une ado-
lescente de 11 ans a se suicider’
Dans une lettre laissée sur les
lieux. «lle explique qu'en ne voulait
pas l'envover chez elle a Noël.

Elle est enlevre la vie lors d
son incarceration dans une maison
qui a la reputation d'être dure. On
peut se demander st cette maison.
qui recoit 200 penstonnaires, est le
han endroit pour redonner a une en-
fant lu securite et l'amour dont el-
le a besoin...

Le fond du probleme. c'est que
les méthodes dures sont encore en
vigueur dans nos prisons. C'est lu
bonne vieille methode de epercier

plutôt que celle des columbes. (On
se dit qu'on a affaire à des durs.
donc qu'il faut ètre dur. C'est ain-
si que nus prisons sont le triste
berceau de la repression et de la
violence. Et c'est pourtant cette
dernière qu'on veut combattre.
Avec la “colombe” Goyer au pos-

te de Solliciteur general, certains
espoirs étaient permis. M. Gover
semblait au moins avoir compris
que l'objectif premier de l'incarcé-
ration était la rehabilitation. Il a,
bien sur, permis l'existence d'une
horreur comme l'Unité Spéciale de
Correction et tl n'a pas changé
grand chose aux méthodes fortes des
gardiens en général. Mais au moins,
dans les discours, la bonne volon-
té v etait. Il v a ça de bien avec
les ‘“colombes”, les discours sont
beaux!
Le successeur de M. Gover a le

nez moins fin. H serait plutôt du
style ‘epervier- Ainsi. il s'enten
dra bien avec les hauts fonctionnai-
res de l'administration pénitenciai-
re Moins d'une semaine après son
accession au poste de Solliciteur
general. il a déja declare qu'il met-
trait la pedale duuce à la reform
du systeme pénitentiaire”. La su-
ciete doit être protegee, a declare
M. Warren Allmand, et si l'on
soupconne la reforme du svsteme
de faire peser une menace sur la
securité des personnes. jJ'envisage-
rai des restrictions.

Ce qui est fort beau. À continuer
a cultiver la haine et la peur duns

les prisons, nous récolterons suûre-
ment l'amour et la sécurité quand
les ‘criminels reintégreront la so-
ciete.

Le comite de rédaction

 

 

 

 

 
 

Le 17 novembre dernier. le College des
pharmaciens du Québec informait la po-
pulation que neuf médicaments bien con-
nus (Bromo Seltzer. sirop Lambert. Ex-
Lax. Anacin. Midol. Madelon. Rolaids.
Bisodoi. Dristan) étaient soit INUTILES.
soit DANGEREUX si on les consomme
mdument.

On aurait pu croire qu'une telle dé-
claration allait provoquer chez les phar-
maciens plus spécialement (sans parler
de tous les commerces qui vendent ces
produits! le réflexe ‘‘professionnel’’ de

protéger la santé publique en informant
les clients de l'exploitation et du danger

dont ils sont victimes. Bien au contrai-

re. c'est le réflexe du ‘“marchand’’, du
‘‘commercant’”’ qui prend le dessus: on
veut absolument écouler les stocks. Alors
tous ces produits INUTILES ou DANGE-

REUX sont maintenant offerts au public
a ‘“prix réduits’, a ‘‘escompte’’, à ‘‘ra-

bais’’, (s'ils ne l'étaient pas déjai, ou
encore !ls sont davantage exposés à la
vue! De sorte que le consommateur non
informé. harcelé quotidiennement par la
publicité qui lui vante les mérites de ces
produits, tombera dans le piege. I] ache-
tera de grandes quantités de ces produits
avant ‘‘que les prix remontent’’. . .

Nous voulons dénoncer cette situation
et porter à l'attention du public certaines
questions Importantes:

Nous sommes d'accord avec le Colle-

ge des pharmaciens lorsqu'il réclame
‘‘l’abolition pure et simple de la loi fé-
dérale sur les spécialités pharmaceuti-

ques ou médicaments brevetés, loi jugée
désuète, votée au Canada en 1908 et qui
ne protege en fait que les “formules
secrètes” d’une foule de médicaments

plus ou moins douteux‘ (Le Devoir.

1711 72) Nous sommes d'accord aussi

pour une enquête sur ces 2000 medica
ments vendus en toute liberte partout an

Québecet au Canada.
- Mais le College des pharmaciens

sait déjà tres bien que les trois quarts
de ces médicaments sont inefficaces (et
l'enquête du gouvernement américainr
Exemple: le- fameuses petites pilules
Carter pour le foie. qui ont eté retirées

du marché américain parce qu'il a été
prouvé qu'elles sont inefficaces, conti-
nuent d'être vendues ici.

- La publicite nous dit quANACIN
‘‘contient une combinaison spéciale d’in-

grédients qui accélère le soulagement

de votre mal de tête”. Or. selon le

Consumer's Report taoût 1972, p. 540)
qui base ses affirmations sur l'American
Medical Association et la Federal Trade
Commission;

‘‘Anacin contient 6.17 grains d’aspirine
(une aspirine ordinaire en contient 5

grains) et 0.5 grain de caféine. Or, il

n’est absolument pas évident que la ca-

féine est utile lorsque combinée à l’aspi-
rine. Alors que parfois de grandes quan-

tités de caféine peuvent soulager les

mauxde tête, la quantité de caféine con-
tenue dans deux tablettes d’Anacin (ie.
l'équivalent de ': tasse de café) est trop
petite et n'a absolument aucun effet sur

les maux de tête.” Donc. Anacin. ça
vaut un peu plus qu’une tablette d'aspirin
ordinaire!!!

De plus, les pharmaciens ne nous
disent pas qu'il est possible d'obtenir
l'aspirine générique. d'egale qualite mais

de beaucoup meilleur marche gue asp
rine Baver. etc.

- En dénonçant le sirop Lambert com

me étant dangereux. le College des phar

maclens ne denonce pas également la cen
taine de sirops qui sont sur le marche
et qui sont tout aussi inutiles et tout aus-
si dangereux. Il ne dit pas qu'un ou deux
produits génériques seulement seraient

amplement suffisants (ex: dextromethor

ophane. codéine linctus, etc.).

Le College des pharmaciens demande
que ‘‘tous les médicaments ne soient
vendus qu’en pharmacie’: nous n'avons l:
aucune garantie que l'exploitation du pu-
blic cessera automatiquement. Ft ce sont
ves garanties que nous voulons. C'est
pourquoi nous demandons pour l'instant:

1} que les neuf médicaments dénonces
par le College des pharmaciens soient
immédiatement retires des tablettes et
que les compagnies pharmaceutiques con-

cernées en assument le cout:
2} que l'enquête réclamée par le Col

lege des pharmaciens sur les médica-

ments brevetés se fasse le plus rapide-
ment possible et que des représentanis

des travailleurs y participent:
3) l'interdiction de toute publicité à la

télé, a la radio, dans les journaux con-
cernant les médicaments (Jacques Laper-

riere fait suffisamment d'argent au hoc-
kev sans venir en plus mentir au public

avec ses Instantine. . .):
1) que l'argent investi par les compa-

gnies pharmaceutiques dans la publicite

mensongère soit récupérée par le gou-
vernement québécois afin de hâter la ve-
nue du régime d'assurance-médicaments

universel et de soulager d'autant les pe-
tits contribuables qui supportent en tres

grande majorité le fardeau fiscal:

5) une information de la population sur

son droit à demander les produits géné-

rIques.

Le Comité des médicaments de

Pointe-Saint-Charles
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$2.2 milliards pour

l’assurance-chômage

Une erreur
de prévision
sans pareille

Jeudi matin éclatait avec
fracas la nouvelle que les
dépenses du Fonds d'’assu-
rance-chomage pourraient
atteindre en 1972, 2.2 mil-
llards de dollars. soit le
double environ de ce qui
etait prevu.

Une erreur de prévision
comme jamais on n'en

avait faite jusqu'ici. -t-

on affirmé. si la nouvelle
est exacte. l'erreur est

effectivement énorme. Le

surprenant c'est que. dans

les projections de cout
etabli pour l'annee. on ne

s'était pas tellement trom-
pe sur le niveau du chô-
mage. La où on s'est rova-
lement fourvoye c'est dans
l'evaluation du nombre de
veux qui recouraient a l'ai-
de du Fonds et. semble-t-
ih. aussi sur les revenus

qu'ils en tirent.

Une impression

confirmée

Déja, pendant la cam-
pagne électorale fédérale.
le Parti conservateur à
vait annoncé un énorme
déficit et des quantités
d'abus. Tous les obser-
vateurs politiques se ren-
daient compte qu'une par-

tie de l'opinion publique
commençait à reagir vi-
vement contre ceux qui à

busent des svstemes de

sécurite sociale. Et la dé-
cision prise cette semaine
par le gouvernement féde-
ral d'organiser une équipe
d'enquêéteurs pour seruter
lu situation exacte de ceux
qui retirent de l'assuran-
ce-chomage vient une fois

de plus confirmer qu'il v
a quelque part un malaise
bien plus profond qu'on

n'était prêt a l'admettre
il v a quelques mois a pei-
ne. ou qu'on ne le recon-
naissait lorsque le gou-
vernement de Québec or-
donna. de son côté. au
beau milieu de l'hiver der-
nier. une révision de tous
les dossiers du bien-être

social.
Il faut dire que le nou-

veau programme  d'assu-
rance-chomage est éton-
namment généreux. Quand

M. Trudeau le décrit com-

me le meilleur du monde.
on peut se demander s'il
à raison. S'il disait le plus

copieux. on aurait tout de

suite tendance a être d'ac-

cord.

Deux dispositions sur

tout ont surpris. Une pre-

miere prévoit qu'il suffit

d'avoir travaille huit =e-

maines pour recevoir des

prestations. La seconde.

basée sur le principe que

les prestations doivent a-
voir un certain rapport

avec le salaire gagné. per-

met de les porter jusqu'a
3150 par semaine.

Ce sont ces deux dis-
positions qui. jusqu'a plus

ample information. ont de-
traqué la machine.
Un nombre considérable

de travailleurs temporai-
res. mais dont le revenu

familial peut être confor-
table ou niême élevé. sont

tout a coup devenus ad-
missibles. quand ils ‘“n'in-
vestissent pas ’dans’
huit semaines de travail.

Femme mariée dont le
mari gagne largement sa

vie et est étudiant plus vu
moins régulier qui vit

chez des parents qui sont
loin d'ètre pauvres. sont
deux cas typiques de ceux
qui movennant un inves-

tissement mineur dans un
temps minimum de travail.
deviennent admissibles.

Le relèvement des pres-
tations en fonction du re-
venu gagné donne des ré-
sultacs aberrants: des
‘travailleurs’ saisonniers
dans des industries de
loisir ou de tourisme qui
gugnent $15,000 ou SIS.000

par an. vont chercher pen-
dant leur temps d'agreu-
ble repos. S150 par semai
ne.

Les abus du système
de bien-être social au
Quebec ont un aspect tra-

sique. Comment condam-

ner des gens qui. maries.

avec deux enfants. tirent
davantage du bien-être so-

cial, que d'un travail pavé
a des taux voisins du sa-
laire minimum.

Le relèvement de reve-

nu minimum des vieux à

S200 par mois en Colom-
bie-Britannique présente des
aspects socialement  ré-
pugnants dans la mesure
ou peu après l'annonce du
projet. les propriétaires
de logements habités par
des vieux en profitaient
pour augmenter les lovers
et saisir la manne au pas-

sage.
Que lon doive accélé-

rer l'augmentation du sa-

laire minimum au Québec
sans provoquer la ferme-

ture d'entreprises est un
probleme intéressant. qui
se discute. s'analyse et
demande une solution.
Que l'on cherche à Van-

couver un moyen de geler
les lovers de certains grou-
pes de locataires a faible
revenu. n'est pas un pro-

bleme facile mais, enfin.
cela peut s'arranger.

Dans un cas comme
dans Vautre. il s'agit en

tout cas d'ajustements sé-
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berté  
  
rieux entre des objectifs
sociaux et le fonctionne-

ment des marchés. Dans

un cas comme dans l'au-

tre. on s'adresse aux

groupes les plus Éécono-
miquement faibles de la
sociéte.

Le back-lash

Mais finalement tous ces

abus, toutes ces erreurs.

tous ces échecs finissent

par provoquer chez ceux
qui travaillent et qui cons-
tituent l'énorme classe

moyenne dela societé nord-
américaine. un solide

back-lasbh.

Et ce back-lash se pro-
duit précisément au mo-

ment ou les gouvernants
ont enfin accepté l'idée
d'un revenu minimum ga-

ranti. C'est juste ce qu'il

leur faut. à ces quinqua-
génaires qui ont déja du
violenter leur puritanis-
me avant d'accepter une
telle idée. pour la mettre
au rancart pour plusieurs
années.

C'est pour cela que les
accidents actuels sont gra-
ves. Hs discréditent a l'a-
vance ce qui pourrait. ce
qui devrait etre la formu-
le normale de securité so-
ciale pour la prochaine
generation.

Comment la sauver
maintenant” Comment la
taire sortir de la gabegie

qu'ont provoquee les ap-
prentis sorciers.

Une nouvelle charte
ll nv a peut-être qu'u

ne seule façon d'v arn

ver: présenter clairement

devant l'opinion publique
une nouvelle charte de la
sécurité sociale. une nou-

velle combinaison de tous
les morceaux qui la consti-
tuent.
M. Castonguav a deja

amorce le travail Il va

falloir maintenant le
dramatiser:

a) Décrire précisement

le svsteme de revenu mi
nimum garanti et v incor-

porer des modalités dont

1 apparaîtra clairement
qu'elles incitent au travail
plutot que d'inctier a one
pas travailler.

bi Déterminer quelles
prestations qui sont actu
ellement universelles (al

locations familiales. secu

rité de la vieillesse. etc.
le resteront.

c+ Déterminer comment

seront taxées les presta-

tions de sécurité sociale
distribuées à ceux dont le
revenu dépasse le revenu
minimum garanti.

En somme la seule fa
çon de s'en sortir. c'est
peut-être de reconnaitre

que les apprentis sorciers
étant passés par la, il faut

recommencer le svsteme
de securité sociale jusque

dans ses fondements.
Si lon peut faire ac-

cepter cela, il v a un reel
espoir d'ameliorer le svs-
teme. Sinon le back-lash
va nous ramener vers la
droite. aux applaudisse-
ments de ceux qui. sans e-
tre nécessairement me-
chants ou odieux. ont de
plus en plus l'impression
d'être les dindons de la

farce.
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Les sept morts du Mont Wright .

“Un gars sur un chantier est moins

protégé qu'un automobiliste
par Louis Fournier

On ignorait encore. en

tin de semaine. quand au-
rait lieu l'enquête du co-
roner. à Sept-lles, sur la

catastrophe du chantier du
Mont Wright. qui a coute
la vie a sept travailleurs
de la construction et en a
envove un autre en mor-

ceaux a l'hôpital.

Le coroner attendait le
rapport de l'enquête po-
liciere menee par la Sure-
te'du Québec. sous la di-
rection du caporal Lan-
glois: deux autres rapports
sont déjà en sa possession.
celui de la Commission de
l'industrie de la construc-
tion, chargée de veiller au
respect des normes de sé-
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curité sur les chantiers
er celui du ministère du
Travail du Québec, qui a
depéché ses enquêteurs au
Mont Wright.
Tous ces gens seront

appelés à témoigner lors
de l'enquête. sans compter
la partie syndicale. en l'oc-
currence le Conseil du
Québec des métiers de la
construction (FTQ). le

directeur du Conseil, M.
André Desjardins. a d'ail-
leurs passé une journée

au Mont Wright. en fin de
semaine dernière. en com-
pagnie des nombreux ’’a-
gents d'affaires” et delé-

gués de chantier de la FTO.
Le svndicat entend

‘tout faire’’ pour démon-
trer qu'il v a eu négligence
criminelle de la part de
la compagnie Mannix. res-
ponsable de la

tion des silos destinés a
recevoir le minerai de fer
de la Quebec Cartier Mi-
ning. C'est au fond dun
de ces silos que huit tra-
vailleurs sont tombés a la
suite de l'effondrement
d'une plate-forme qu'ils
étaient en train de démon-

ter, 85 pieds plus haut.
Entre-temps. les com-

mentaires ont continue, la

consetrie-

semaine dernière. sur les
raisons de cette tragédie
et les responsabilités de
chacun.

Pour =a part. le Syndi-
cat de la construction de

Montréal (CSN) a soute-

‘
nu que l'accident est ‘‘u-

ne nouvelle illustration

du fait que la Commis-

sion de l’industrie de la

construction ne remplit

pas les obligations que le

gouvernement lui a con-

fiées en matière de sécu-

rité. Les documents offi-

ciels démontrent en effet

qu'en octobre, les ins-

pecteurs de la Commis-
sion avaient constaté des
menaces graves pour la

vie des travailleurs au

Mont Wright. Pourtant,

la Commission n’a pas
fait arrêter les travaux

comme la loi l’oblige. Si

cela avait été fait, nous

sommes persuades que
des vies auraient pu être

sauvées”.

De sun cote. le direc

teur quebécois du Syndicat

des Métallos (FTQ), Jean

Gérin-lajoie. s'en est pris

a ’l'inaction coupable” du
gouvernement du Québec.

Il a blame le ministre de

la Justice de n'avoir pas
tenu parole apres avoir

promis. le 25 mars 1871.
d'entreprendre une etude
sur des amendements pos-
sibles au code criminel à

propos de la negligence

criminelle des emploveurs

sur les chantiers.

M. (Gérin-Lajoie rappel-

le que le ministre ='‘était
engagé a compléter, dans

les trois mois. une étude

comme suit: ‘“Mon minis-

tere étudiera de quelle

 

sur la route”
-Jean Gérin-Lajoie

façon le code criminel
couvrirait le cas où la
conduite d’une personne
a causé un décès, sans
toutefois que ce soit par
insouciance déréglée et
téméraire à l’égard de
la vie et de la sécurité

 

d’autrui’’.
“Un citoyen au travail,

conclut M. Gérin-Lajoie,
est moins protégé contre
la négligence criminelle
de son patron qu’un auto-
mobiliste sur la route’...

UNE VUE SAISISSANTE, du fond d’un des silos, du type de

plate-formequi s’est effondrée au chantier du Mont Wright. Les

quatre coins du grand cadre d'acier que l’on cistingue, sur-
monté de planches n'étaient retenus que par unt simpir soudu-

re...
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Contre le Conseil des métiers de la construction (FTQ)

La CSN maintient ses accusations
M. Michel Bourdon. di-

recteur de l'information au

Svndicat de la construction
de Montréal (CSN) main-

tient ses accusations:

e certains individus re-

lies au crime organisé ont
réussi à s'infiltrer dans

les unions américaines de

la construction.

e l'organisation de M.
André *Dédé’ Desjardins,
président du Conseil des
métiers de la construction.

a souvent été mise au ser-

vice des partis politiques.
notamment l'Union natio-

nale et le parti Libéral.

Les journaux
M. Michel Bourdon est

mécontent de l'attitude de

la presse francophone dans
cette affaire. Le SCM a

lancé des accusations tres

graves contre M. Desjar-
dins et le Conseil québe-

cois des métiers de la
construction (FTQ) et les
journalistes francophones.
dit-il. ont pris Ja chose a
la légere. “Aucun n’a vé-
rifié nos allégations. Un

journaliste du Toronto

Star s’est donné la peine

de le faire: à la suite

d’une de nos conférences
de presse iL a téléphone
a la Sûreté du Québec
et a la police de Montréal

et on lui a confirme que

certains individus reliés

au crime organise se

sont infiltrés dans les

unions américaines de la

construction. Et il l'a

publié en première page

de son journal.”

“Récemment on a for-

cé le président du local

791 des opérateurs de
machinerie lourde a dé-

missionner en lui met-

tant un revolver sur la

tempe”

Le parti Libéral
M. Bourdon prétend qu'il

v a des liens tres étroits
entre M. Desjardins et le
parti Libéral. malgré les
propos rapportés par Qué-

bec-Presse il v a 15 jours.
“Vous voulez des faits?

Lors de la dernière élec-
tion complémentaire dans

Duplessis le parti Que-

bécois espérait obtenir

70% du vote des travail-
leurs de la construction
qui sont installés à Sept-

Tes depuis quelques

mois; la plupart de ces

ouvriers sont membres

de la FTQ et viennent de
l'extérieur de la région.

li y a quelque temps les

syndicats de la construc-

tion de la Côte-Nord,
autant ceux de la CSN

que de la FTQ, protes-

taient contre le fait que

les entrepreneurs de la

région importaient de la

main-d’oeuvre tandis que

les travailleurs du coin

chômaient. Ils avaient

reçu l’appui du député
péquiste Lucien Lessard
dans leur bataille. Le
jour de l’élection com-

plémentaire les gars de

Desjardins disaient aux

travailleurs de la cons-

truction qui se trouvaient
a Sept-Iles de ne pas vo-

ter pour le parti Qué-

bécois car, advenant que

le candidat du PQ soit

elu, ils perdraient leur

emploi au profit d'ou-

vriers de la région.

M. Bourdon ajoute qu'il
est de notoriété publique
que l'organisation de M.
Desjardins a été mise au

service du libéral Erick
Kierans et du ministre
québécois du Travail, Jean
Cournover. lors de l'élec
tion complémentaire dans

Chambly.

Lutte a finir
‘‘Pour beaucoup, con-

tinue M. Bourdon. nos

attaques contre le Con-

seil québécois des mé-
tiers de la construction

(FTQ) et plus particuliè-
rement M. André Des-
jardins semblent mes-

quines et intéressées
parce que nous sommes
en période de maraudage.

Pourtant on oublie que

nous avons entrepris cet-
te guerre dans la cons-
truction il y a bientôt
deux ans et nous n’avons

pas l’intention de lacher’’.

Même après la fin de la

période de maraudage, le

12 décembre. le Syndicat
de la construction de

Montréal (CSN) entend

continuer sa lutte. “Ca

va finir quand le crime

organisé aura été extirpé

des unions américaines;
c'est la vérité qu’il y a

des bandits là-dedans”.
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Chaque fois que les con-

ditions météorologiques le
permettent, les membres
de la Société d’astrono-
mie de Montréal parti-
cipent à des séances d’ob-
servation, mais hors de
Montréal tellement l’at-
mosphère de la métro-
pole du Québec est pol-
luée.

La direction du cegep
Maisonneuve. situé rue
Sherbrooke est, publie un
bulletin quotidien qui fait
état des nombreuses ac-
tivités du collège. Son
nom: ‘’Le Savétu’.

000

        
Une

(photo

4 La ba

YVON DESCHAMPS.
émission pour Oxfam.
Michel Elliott)

Yvon Deschamps enre-
gistre demain une émis-

sion spéciale pour Oxfam.
qui paraîtra \incessament
sur le petit écran du ca-
nal 10.

 

j Le Conseil national du parti Québécois est en

réunion depuis hier à l’école Carillon, 1360 rue ;

Laurier, à Longueuil. Le Conseil national du parti

est l’instance suprême entre les congrès.
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seignements: 845-9885.

Le comité des

Hubert.

0513.

de midi a 23 heures 30.  ATR
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Une assemblée gencrale clôture. à compter de
13 heures 30 cet apres-midi,
condition feminine tenu en fin de semaine à l'u-
niversite du Québec à Montreal. On y fait la svn-

these des ateliers de la veille sur tous les aspects
de la condition de !a femme au Québec et dans le
monde et on s'interroge sur ce que pourrait être un
“mouvement autonome” de femmes au Québec. Le
teach-in a lieu au pavillon Louis-Joliet (2e étage)
de l'UQAM. angle Bleurv et Sainte-Catherine (metro

Tous les chauffeurs de taxi du Montréal mé-
tropolitain sont cordialement invités à l’assem-
blée générale de fondation de la Coopérative du
taxi de Montréal. Cette nouvelle coopérative, qui
a obtenu sa charte de Québec, doit regrouper les

propriétaires uniques et les chauffeurs, sous un
‘“dôme’’ unique. L'assemblée de fondation a lieu

mardi, le 5 décembre, à compter de 19 heures 30. ©
au 1015 est Sainte-Catherine, 2e étage. Pour ren-

Loisirs

Sulpice organise un dépouillement d'arbre de Noël
pour les enfants le 16 décembre dans la salle prin-
cipale de l'Institut Dominique-Savio, rue Saint-

Pour renseignements: Maurice Pitt, 384-

o

Du 8 au 23 décembre, le 5e Salon des mé-

tiers d'art du Québec se tiendra à la Place Bo-
naventure de Montréal.

 

Il en coûterait plus de
$100,000 par année pour
protéger la maison du

ministre de la Justice,
Me Jérôme Choquette. Or
la maison de celui-ci est
évaluée a $40,000...

 

  Pr oncles

Le Syndicat de la cons-

truction de Montréal

(CSN) vient de publier u-

ne deuxième édition d'u-
ne excellente brochure in-

titulée ‘‘Les accidents de
travail: des accidents ou

des meurtres?”. On peut
sen procurer des exem-
plaires en écrivant au
SCM. 7333 rue Saint-
Denis. Montréal. ou en

téléphonant à 270-4131.

le teach-in sur la

  

des Habitations Saint-

Le Salon sera ouvert   ESSERDE PE Es

  

Le Service d’éducation
de la Fraternité cana-
dienne des cheminots,
employés de transports
et autres ouvriers (ouf!)
vient de publier un dé-
pliant intitulé ‘“Vous fai-
tes de la politique jour
et nuit”. Brievement
mais clairement. ce dé-
pliant fait l'éclatante dé-
monstration que la poli-
tique est omniprésente
dans nos vies. Sur le der-
nier volet on peut lire la
phrase suivante: ““‘Les
décisions prises par
quelqu’un que VOUS a-
vez ELU ou par quel-
qu’un qui a été nommé
par quelqu’un que VOUS
avez ELU vous touchent
et touchent votre famille,
jour et nuit’.

Les primes d’assuran-
ce automobile ont aug-

menté de 20.2% de 1968

à 1971. sauf au Manitoba

et en Saskatchewan, la où

l'assurance automobile est

nationalisée.

eo

Sous le titre “Colhi-

sion: 2 ouvriers perdent

la vie à la baie James’.
un journaliste de La Pres-
se débutait son texte ainsi:

““Si la construction d’un
complexe hydro-électri-
que de l’importance de

celui de la baie James

ne peut se faire sans

des apports financiers et

d’énergie humaine im-

portants, il ne peut non

plus se réaliser sans que
quelques ouvriers y lais-

sent leur vie”. Le scribe

anonvme qui a rédigé ce
texte est aussi bien de
garder l'anonymat quand
il rencontrera Florent Au-

dette du Svndicat de la
construction de Montréal

(CSN). La conversation
risquerait d’être fort a-
nimée…

au service des

JIM LAXER

Xe
#

 

Les editions Parti

Pris mettront sur le

marché cette semaine la

traduction française du li-
vre de Jim l.axer. intitulé

“Au service des USA".
Laxer est le cofondateur
du Waffle. l'enfant terrible
du NPD. avec Mel Wat-
kins. Le principal cheval

et

 

  

diRECTION GENERALE
de LA vie ÉTUdIANTE

loisirs socio-culrurels

SERVICE DE POLICE
DE LA VILLE DE QUEBEC

 

AIDEZ VOS POLICIERS
 

PRETEZ-NOUS VOS YEUX

ET VOS OREILLES
 

nous rapportant

de votre lieu de

4 votre place,

demain.

Aidez

lant 694-6123 à

le policier à

Aidez-nous à appréhender des criminels en

toute chose ou toute per-

sonne Syspecte pres de votre demeure OU

travail,

Ne Croyez pas qu'une autre personne le fera

votre aide aujourd’hut évite

tera probablement que votre famille ou celle

de votre voisin soit victime de criminels

vous otder.., en signa-

la moindre chose suspecte.

SI VOTRE PROFESSEUR a des livres sur le cubisme et porte la barbe; si un compagnon de

classe se tient toujours à l’écart et fume ce qui semble être des
de votre maison d'enseignement, un homme marié, va parfois dîner avec sa secrétaire; si vo-
tre voisin de pupitre vous ‘‘emprunte’’ votre crayon à bille occasionnellement quand vous avez
le dos tourné (qui vole un ceuf vole un boeuf, c’est bien connu): en somme si vous avez des
soupcons sur la conduite de certaines personnes de votre entourage, n'hésitez pas, DENON-
CEZ-LES! Si vous nele faites pas, c’est que VOUSêtes suspect. Dénoncez, sinor vous risquez
d’être dénoncé pour n’avoir pas dénoncé! Voilà dans sa logique ultime où mène ce genre de
mentalité. Cette carte est distribuée dans la région de Québec.

“ rouleuses’’; si le directeur  
 

de bataille du Waffle est

familier aux Québécois:
c’est le contrôle des res-

sources natureiles. Dans

‘Au service des USA”,
Jim Laxer démontre que

le Canada a cédé l’es-
sentiel de ses richesses

naturelles aux Etats-U-
nis. À lire.

Il v a des gens qui ont
une conception pour le
moins douteuse de la deé-

mocratie. M. Henri-Paul
Girouard, directeur gé-

néral du cegep de Saint-

Hyacinthe. déclarait la
semaine dernière à propos
du conflit qui oppose la
direction du cegep aux é-
tudiants et aux profes-
seurs: le fond du pro-
blème ‘‘est la tentative
par la base de prendre

le pouvoir’. Rarement

un membre de l'élite”
a exprimé sa pensée aussi
hétement.
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EMILE BOUDREAU parle-

ra de Québec-Presse au col-
loque du parti Québécois.
(photo Michel Elliott

Le parti Québécois or-
ganise un colloque sur

le thème ‘‘Les coopéra-
tives: instrument de li-

bération collective?” a

la polyvalente de Lévis.
les 9 -t 10 décembre. Par-

mi les invités on note la
présence de M. Emile
Boudreau, président du
conseil d'administration
de l'Association coopéra-
tive des publications po-

pulaires qui édite Qué-
bec-Presse. Ce colloque

Le Dr J.-P. Drouin
n'aura plus le droit
d'opérer les obèses
OTTAWA (PC) — Un médecin

trouvé responsable par le jury d’un
coroner de la moi de trois patientes
après des opérations destinées à gué-
riv l’obésité, a reçu du Collège des
médecins et chirurgiens de l'Ontario
la permission de continuer à pratiquer
la chirurgie générale.
Dans un communiqué publié hier, le

Collège déclare que le Dr Jean-Paul
Drouin était coupable d’avoir dérogé à
l'éthique professionnelle au cours des
trois opérations pratiquées à Ottawa
en mars dernier. Le Collège a dé-
fendu au Dr Drouin de pratiquer d'au-
tres opérations du même genre et l’o-
hlige à rapporter au Collège toutes
ses autres interventions chirurgicales.

Coupure de La Presse
du 29 novembre 1972, page
3, dernière édition. Sans
commentaire!

est organisé par la régio-

nale de Montréal-Est et
la région de Québec du
parti Québécois.

eo

Nous signalons a nos
lecteurs la parution d'un
excellent petit document.
d'une cinquantaine de pa-
ges. qui a pour titre. ima-
gé: ‘Le pére Noël des
capitalistes jéromiens’’.

It s'agit. comme on l'aura
sans doute deviné. d’une

remise en cause radicale

de toute la politique de
subventions aux entre-

prises de Saint-Jérôme

par le ministère de l’Ex-

pansion économique ré-

gionale. Ce livre est

l'œuvre d'un groupe de
militants de l'endroit et

il est également disponi-
hle sous forme de docu-

ment audio-visuel. Pour
t 0 u s renseignements:
667, rue Laviolette,
Saint-Jérome. Téléphone:

436-1153.

Gérard Langlois, de
son maquis de Sainte-Pé-
tronille de l'ile d'Orléans.
publie un petit bulletin non
conformiste depuis 21 ans,
“Le cactus’. En première
page du dernier numéro,
en grosse manchette: ‘‘La
résistance passive passe

QUEBEC-PRESSE, 3 DECEMBRE 1972 » 7

 

à l’active. Les Patriotes
s’arment pour commen-
cer la lutte de libération
pour un Québec indépen-
dant’. Avis à l'escouade

anti-terroriste: le pont

de l’ile d’Orléans est

miné.

le comité d'entraide de

la Maison du Quartier
Centre-Sud demande une
aide financiere ou maté-

rielle. si minime soit-elle.

à l'occasion de Noël pour
aider certains citoyens
mal pris du quartier.
Pour renseignements:

Robert Gobeil, 525-7979.

Claude Béland,
conseiller juridique à la
Fédération des caisses
d’économie du Quebec.
à publié un excellent ma-

Me

nuel, tres simple et tres
clair. sur les procédures
des assemblées délibéran-

  

 

Me CLAUDE BELAND,

auteur de ‘‘Les assemblées
délibérantes dans les coopé-
ratives”’.

tes dans les coopératives,
Cet ouvrage, lancé mardi
dernier aux éditions du
Jour dont la Fédération
est maintenant co-proprié-
taire rendra service

a tous ceux qui croient
que les institutions démo-
cratiques, comme les coo-
pératives, fonctionnent en-

core mieux quand on con-
naît les règles de procé-
dures élémentaires des
assemblées et comités de
travail. Le ‘code Bé-
land”. comme on l'ap-
pelle déjà. est en vente
partout au prix de $5.00
(relié).
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Comment les acheter
Dans une societe moins

spécialisée les jouets per-
draient sûrement leur sens.

Mais. la société dans la-

quelle nous vivons étant ce
qu'elle est. personne ne
met en doute l'utilite du

jouet. On deplore nean-
Moins sa commercialisa-

tion et sa consommation

massive. Ceci dit. il se-

rait bon d'examiner quelle
catégorie de jouets on doit

offrir aux enfants et com-

ment orienter son choix

 
MILLE BORNES: un jeu de
groupe.

Carbonneau,

un bon jouet laisse une

grande part d'initiative a
l'enfant. Il faut éviter d’'a-
cheter des jouets qui le

selon M.

laissent passif. qu'il ne
peut que regarder. Com-
bien de parents choisis-
sent un objet qu'ils trou-
vent decoratif où encore qui
coute si cher que le petit
n'a pas le droit d'y toucher.
de peur qu'il ne le brise.
II est vraiment important

de choisir des jouets qui
correspondent aux goûts
de l'enfant et non aux
siens propres. Pour Vai-
der a développer ses ta-
lents personnels. il est
souhaitable de l'interes-
ser à de nouveaux champs
d'activites par des jouets
appropriés et stimulants.

Quantite et qualité

Comme tout le reste. un

jouet de qualite dure plus
longtemps et présente sou-

vent moins de danger. sur-
tout sil s'adresse aux
tout-petits. Néanmoins il

est inutile de verser dans
le luxe.

L'enfant qui possède un
amonceltlement de jouets
ne s'amuse pas plus que

les autres. C’est souvent
vélui-la justement qui joue
dans les placards de ma-
man. I faut donc eviter

de le noyer dans une sur-
abondance de jouets. Mieux

vaut qu'il en ait moins
mais que ceux-er soient

mieux choisis. [les enfants

de moins de six ans se
lassent vite de leurs jouets.
II est bon de garder des
Jouets en reserve: quand

ils se fatiguent des pre-
miers, on les remplace
par d'autres pour finale-
ment revenir aux premiers
que l'entant redécouvrira.
Un dernier conseil prati-

que: le monde actuel tend

de plus en plus à confon-
dre le role de l'homme et
de la femme: leurs acti-

vités. leurs centres d'in-
térêt. leur vie tout en-
tiere se ressemblent. A-

lors pourquoi acheter aux
fillettes des jouets de pe-

tites filles et aux garcon-

nets des jeux de petits

gars? Tenons plutôt comp-

te de l'âge et des goûts de
chacun.

Enfin. rappelons que =

l'élément surprise conser-
Ve toujours un attrait par-
tieulier. À taut aussi lai-

te confiance à l'entant soit

en xinspiraunt de ses pro-
pres suggestions dans l'a-
chat d'un jeu qui lui es

destiné. soit en lui remet-

tant l'argent afin qu'il ef-

tectue  lui-méme l'achat
qu'il desire.

 

 

 

    

 

 

    
  
        

  

 

 

 

TWISTER
MONOPOLY
JEU DE HOCKEY SUR TABLE

ÿ POSTAL STATION

RAGGEDY ANN DOLL 10a 23 mois { KNICKERBOCKER!
PYRAMIDE D'ANNEAU 15 mois à 7 ans (FISHER)
SHAPE-O 2a dans (TUPPERWARE)
TELEPHONE TIRELIRE ( RELIABLE)
LEGO 2a7 ans {DUPLO}
MULTI-FIT (FUN CRAFT TOYS)
BLOCKBUSTER {BRRR. INC. HASBROUCK HEIGHTS NV |
MARIONNETTE
SOMA
PLAY FAMILY HOUSE 5a7 ans (FISHER PRICE)
CASSE-TETE (PLAYSKOOL)
ACTION GARAGE (FISHER PRICE TOYS)
ROMPER ROOM (HASBRO)
ZUZA { THEODORE, JACOB C. HANAU)
CONNECT 8all ans {JAMES GALT ET CIE LTD)

12 ans a adultes

   15 a 18 mois

(PARKER!
i SPORT GAME]

 

  

   

   

{PLAYSKOOL

 

   

 

 

  

  

    

  

 

  

         
   
    

    
     

HAND'S DOWN

MORE MADNESS

COFFRE D'OUTILS

CLOWN DEMONTABLE 19 a 23 mois (KOUVALIAS)
MYSTERY HOUSE 19a 4 ans (TRIUMPH)

TOUPIE 2a4ans
PERLES À ENFILER (PLAYSKOOL)
TOY-MAKER 2a7ans (TINKERTOY)
ARISCATS GAME 5a7ans (PARKER)

KEYS OF LEARNING (A CHILD GUIDANCE TOY)
BLOCS DE CONSTRUCTION MOYER)

ÿ CAROSSE
SAPIN À DISQUE {FERNAND NATHAN)
JEU D'ADRESSE ( ANNEAUX (RING TOSS)
SIMPLEX PUZZLE (KIEKE BOE)
ARDOISE-CRAIE 5a 14 ans (CATBRAND)

8a llans A y)

SPUDSIÉ SABLE (OHIO ART CO.)
      
     

 

(IDEAL)
(PARKER)     

    
 

 

 

 

      

 

TOUPIES BATAILLEUSES 8a 14ans Sibel

12a 14 ans

aE BORNES (PARKER)
QUBIC 12 ans a adultes (PARKER)

 

 

12 ans a vieillards

ATAIRYXTNTY
  (IRWING TOYS} à

 

  

 

 

 

      

    
    

POWER-MITE WOKSHOP
THREAD-A-BALL
HOT WHEELS

 

RA TODDLER BIKE 19 a 23 mois (EAGLE;

BN PLAYDOH PLAYSET 2a4ans (PARKER)
PIPSQUEEKS (ELDON)
COOTIE Ta 7 ans [PLAYÉO LTD)
AVION DEMONTABLE 5a7 ans (BRAULT-BOUTHILLIER)

(QUESTOR EDUCATION PRODUCT)

8allans 15a 20ans      

     

 

(IDEAL)   
   
   

  { MATTEL)

 

   

 

   
‘ALORS ON COMBLEles enfants de jouets plus ou moins coûteux, plus ou moins ingénieux,
plus ou moins insipides.…”

Ces dangers insidieux
dissimulés dans des
louets ‘inoffensifs…
Sal est mpori.ant ce

choisir des 1ouets ‘‘intel-
ligents . | est tout aussi

important de assurer
que les objets en question
ne présentent aucun dun
ger pour l'entant. Le petit
ourson de peluche a air

inoffensit peut devenir

dangereux = l'entunt lan

arrache Voeil et l'avale.
Les jouets de plastique
qui font des angles en cus
sant peuvent blesser en
fant. Tous le= Jeux démon
tables doivent être exami
nes minutieusement afin
que les objets pointus ou

cassants  solent  reperes,

de même que les pieces
que l'enfant peut avaler
Certains animaux de pe-

luche provoquent des al-
lergies chez les enfants.

dues a la mousse qui s'en
dégage. Il existe des “tou
tous” fabriqués en Alle
magne qui sont ‘aller
gen. donc, sans danser
d'allergies (mais ils cou-

tent tellement cher,
On peut difficilement €

numérer tous les dangers
inhérents aux jouets. Ce-
pendant. il -erait interes
sant de relever ici ditte
rents dangers dénonces au

cours des derniers mois
par le magazine americain

Consumers Report. ha
revue mentionne par ex
emple le cas de Tern
Tov. un adorable petit
chien en ratine: pour que
ses oreilles soient bien
pendantes. le fabricant à
placé de petites plagues

en metal dans le tissu

Or l'entant qui suce Fo
reille, ce qui est tres eou-
rant, arrive bientot a la

piece de metal. l'avale

s'etoutle mers Report rapport

Consumer - Report re qu'une telle tige résiste

eve atlssi le cas du Ma- + Un poids de 22 livres

cnetie Train Set. un petit Or un enfant peut facile
ment soulever ce poids.
Viennent ensuite les

jeux de dards destinés aux

tram en bois sur roues.

>. l'enfant enleve les

rames 11 decouvre des vis-

ses pointues fort dange- enfants de 5 ou 6 ans. Les

reuses. Or ce train inté-  flechettes sont beaucoup
resse justement les en trop pointues: ce jeu <a

tunts d'âge a demolir et dresse. rappelons-le. aux

a se mettre dans la bouche enfants dont les gestes
tous les objets qu'ils tron sont encore Imprecis. Les

vent. “Lawn Darts” pour le
jardin sont également tres
dangereux: les enfants lan.

maintenant au

tracteur qui na qu'une
Passons

seule roue a l'avant: Ven: cent la flechette en Tair

tant bascule facilement €! celle-ci retombe et

sal Tourne trop brusque- s'enfonce dans la pelouse.

ment. Le pic est en métal vi

mesure environ

pouces.

Et tinalement parlons
des fusils. MH ne s'agit pas
ici de faire le proces des
armes qu'on offre aux en-
fants. Une compagnie amé-
ricaine a mis sur le mar-
ché un fusil qui. lorsqu'on

cher et avaler. mais aussi presse la gachette, emet
le montant qui parfois est Un bruit de pétard dont
tn metal et l'intensité en décibels est

tete du nocive.

Les mobiles qui sae- quatre
crochent u la couchette
du bebe peuvent egalement
constituer un véritable
danger. 1 faut vérifier non
seulement la solidité des
petits animaux où autres
objets suspendus que l'en-
fant peut facilement deta

tombe sur lu

bebe. Le Consu-

L'impérialisme en
sortant du berceau

Les petits Québecois jouent en anglais du matin au

soir. Ils s'amusent tantôt avec les ‘hot wheels”, les
“hot trip track pack” ou le ‘great freight set’. tantôt
avec le ‘Bobby Orr hockey set” le “probe”, le “risk”
le “clue”. la “living Barbie” et la “chatty baby’ Et

J'en passe et des meilleurs. C’est à croire que les pu
blicitaires américains ont l’imagination fertile en idio-
ties de tout ordre. Un fait demeure: les jouets occupent

une place importante dans l’univers des enfants. Et une
fois de plus, ceux-ci subissent l’influence de l’impéria-

lisme culturel américain, sans que personne s’en pré-
occupe outre mesure.
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Les jouets d'enfants
l'approche des fêtes.

“by #/

par Micheline Lachance

Il suffit de mettre une boîte de kleenex entre les mains d’un enfant d’un an ou

encore de l’assevir devant un placard rempli de chaudrons pour s’apercevoir qu’aucun
jouet ne peut l’amuser aussi longtemps et aussi intensément. Le même enfant, à deux

ou trois ans, préférera cent fois traîner une boîte de mélange à gâteau Robin Hood
à bout de ficelle plutôt que de tirer la petite voiture perfectionnée que ses parents
ont payée $10. Et ainsi de suite.

Tout le monde sait ça

et pourtant le monde d’au-
jeurd'hui devient de plus

en plus un univers de
jouets. L'enfant ne cons-

truit plus ses propres ‘bé-
belles”. (est l'industrie
du jouet. industrie du res-
te fort florissante. qui se
charge de la fabrication de
tous les articles destinés

a amuser les enfants:

“Cette situation révèle une

transformation profonde

dans l'art d'élever les en-

fants”. nous explique Mi-

chel Carbonneau, directeur

de la section d'éducation

préscolaire et d'enseigne-
ment élémentaire. a la fa-

culté des sciences de le-
ducatin de l'université de
Montréal.

La consommation mas-

sive du jouet existe de-
puis une trentaine d'an-

nées. “Les modes de
vie ont changé: les en-

fants, tout en étant psy-
chologiquement plus près

des parents parce qu'ils

font partie de familles

moins nombreuses ou
parce qu'ils demeurent

dans les logements plus

petits, participent moins

à leur vie active. C’est

là tout l’impact de l’in-
dustrialisation et de l’ur-

banisation.”

Absents
C'est l'image classique:

le père et la mère travail-
lent à l'extérieur toute la
journée. souvent dans des
domaines hautement spé-
cialisés, fermés a l'enfant.
Le monde dans lequel il
évolue est un monde d'a-
dultes. M. Charbonneau
estime que. si les parents
permettaient aux petits de
participer davantage a
leurs propres activités,
de se familiariser avec les
objets appartenant aux
grands, si ces memes pa-
rents leur réservaient un
petit coin de piece pour
s'amuser et bricoler. un
petit coin bien à eux, ils

constateraient bientôt que
les enfants ont de moins
en moins d'intérêt dans
leurs jouets: ‘“‘Le plus im-
portant, c’est de s'oceu-

per de ses enfants et l’on

 
IL N’EST JAMAIS FACILE pour les parents de choisir
les jouets indiqués pour leurs enfants. Ce jeu de hockeyest

très recommandé.

peut trouver dans une
cuisine, dans un sous-
sol, dans une remise ou
dans les rues et ruelles
de quoi remplacer bien

des jouets. Ceux-ci cons-

tituent un palliatif dont
les enfants seraient les
premiers à se passer si

notre mode de vie leur
laissait plus d’occasions

de jouer.” Seulement voi-
la: on n'a ni le temps. ni
l'espace et ni la patience
pour ce faire. Alors on

comble les entants de
jouets plus ou moins cou-
teux. plus ou moins ingé-
nieux. plus ou moins insi-
pides. Et la fabrication do-
mestique des jouets dispa-
rait a une vitesse affolan-
te.

Audiable les
vieux jouets!

L'an dernier la compa-
gnie de jouets Mattel, qui
fabrique la fameuse Bar-
bie. poupée que les petites
filles adorent parce qu'elle
est réaliste et qu'on peut
la déshabiller facilement.
annonça la sortie d'un nou-
veau modèle de Barbie.
La nouvelle Barbie. plus
perfectionnée. a une sil-
houette élancee. des cils
véritables et une taille ar-
ticulée. ce qui la rend plus

humanoïde que jamais. En
lançant son nouveau mo-
dèle. la compagnie Mattel
a fait savoir à toutes les
petites filles qui désirent
se procurer cette Barbie
qu'elles bénéficieraient
d'un escompte en remet-
tantleur ancienne Barbie.

Alvin Toffler. qui rap-
porte ce fait dans son ou-
vrage ‘“Le choc du futur”
affirme que la petite fil-
le d'aujourd'hui. citoyen-
ne du monde super-indus-
triel de demain. découvre,
en échangeant sa vieille
poupée pour une version
améliorée sur le plan tech-
nologique, le caractère de
plus en plus provisoire des
rapports entre l'homme et
les choses: ‘““Il ne pourrait

y avoir de différence plus
saisissante que celle op-
posant la nouvelle généra-
tion de petites filles qui
échangent d’un coeur lé-

ger leur Barbie contre un
modèle amélioré, à celles
qui, à l’instar de leurs
mères et de leurs grands-
meres, se cramponnent a-
vec amour a la méme pou-
pée jusqu’à ce qu’elle tom-
be en morceaux sous le

c’est pas un cadeau!”
poids des ans. C’est dans

cette différence que réside
le contraste entre le pas-

sé et le futur, entre les

sociétés fondées sur la
permanence et celle qui

se développe sous nos

yeux et qui est basée sur

l’éphémère.
En multipliant les achats

de jouets pour pallier ce
‘““j’ai pas le temps de
m’occuper des enfants’,
on accentue chez eux l'ha-

bitude de la courte durée
des objets qui les entou-
rent. On installe en eux

la mentalité ‘““a jeter’ et

‘celui-là n’est plus bon

à rien, j'en ai un meil-

leur”.

  OÙ t
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“HOT WHEELS’': un jouet tres populaire, qui est pourtant
non recommandé. (photo Mickel Elliott)
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* Volks à Soma?

“On y croira

quand on verra

le contrat”
“La venue de Volkswagen?...Les gars sont tan-

nés de croire! Ils vont croire quand il y aura un  dé.

Ÿ contrat écrit et signé. Pas avant.’’ C'est Daniel
4 Palardy qui commente la nouvelle de la fermeture
3 de Soma vers la fin de février. comme cadeau de la;
= nouvelle année. Il commente aussi la venue annoncée 3
4 comme possible de la firme allemande Volkswagen.

“On s’est fait traiter de menteurs souvent, af-
! firme Palardv. Mais à chaque fois, ce qu’on disait
; s'est produit. Quand Soma a annoncé qu’il y aurait

de l’emploi jusqu’à la fin de juillet 1973, nous on a
dit que c’était faux. On a dit que l’usine fermerait

à la fin de 1972 et que la direction disait simple-
ment que ça ne fermerait qu’en juillet pour calmer

les gars, pour prolonger l’agonie! Ce qu’on a dit à
ce moment-là se vérifie: l’usine va fermer en fé-
vrier. Dans l'affaire Volkswagen, qu’on nous de-

mande pas d’y croire sans preuves: on veut voir

un contrat, c’est à ce moment-là seulement qu’on :

va le croire!” 5

   

  

Un dossier
Depuis une couple de mois. des travailleurs de

Soma se sont reumis régulièrement. ont travaille
avec le comité d'action politique de la CSN et des
économistes pour mettre au point un dossier sur
Soma. dossier qui sera rendu public mercredi pro-
chain. le 6 décembre. au cours d'une assemblée
générale du svndicat.
Ce dossier fera un historique de Soma. tentera de 4%

mettre en évidence les causes de la situation catas- :
trophique actuelle et présentera une analvse de la
situation de l'industrie automobile au Québec. 4
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Des ‘‘jouets”’ Ë
Les travailleurs. pour le moment. sont indignes 2

de ce que les autorités les considèrent comme des
jouets’. Parlant de l'annonce de la venue ‘’possi-

# ble” de Volkswagen. le président du syndicat écrit:

“Ce n’est pas la premiere fois depuis quelques
5 années, et surtout depuis juin, que les travailleurs

de Soma sont les jouets de rumeurs qui émanent

de déclarations de porte-parole gouvernementaux,
d'informateurs officieux de toutes sortes. C’est là
une façon inadmissible et inhumaine de traiter 500
travailleurs qui vivent dans l’angoisse et l’incer-
titude des mises à pied. C’est egalement une illus-

tration flagrante de l'impuissance de gouverne-

ments asservis au capitalisme et qui ont pour po-

*
+

   

FRANCINE CLEMENT, se-
crétaire du syndicat et pré-
sidente du Conseil central
des Laurentides (CSN).

 

GISELE COURTEMANCHE,

présidente du syndicat (CSN)

au Foyer des Hauteurs.

 

FRANCINE BAZINET, tré-
soriere du syndicat.

 

 

L’expulsion :
avant-pendant-après
  

Au debut des annees

1960. un entrepreneur en

plomberie. Paul Locas.

s'aperçoit que l'ouverture

d'un fover pour vieillards.
ca peut être pavant!
En novembre 1961. le

Foyer des Hauteurs ou-
vre dune ses portes pres
de Saint-Jérème.

Pour faire marcher

affaire. Locas exploite du

*‘cheap labor’ En 1466,

par exemple. il verse un
silaire moven de moins

de 31 de l'heure. ln se-
maine de travail minimum

est de 48 heures, la sé-
curité d'emploi nulle et
les vacances au gre de

l'emploveur.

Tout va changer à comp-

ter de juillet 1967. avec
l'entree en scène d'un svn-

dicat affilié a la Féde-
ration nationale des ser-
vices (CSN) et la nego-

clation d'un premier cen-
trat de travail. Cette con-
vention-la. toutefois. Paul

Locas ne la “prend” pas.
La guérilla eclate au Fover

son

des Hauteurs ou jes em-
plovés ont un mal tou à
faire respecter leur con
trat.

Les -vndiques avisent
aussi le patron. a plu-
sieurs reprises. qu'il n'a
pas le personnel et le ma-

teriel suffisant mits

‘““Locas n’a aucun souci
de la qualité des soins
aux malades’ Les ins

pecteurs du ministere des

Affaires sociales sont a-

vertis de la situation.
[a guérilla se poursiit

donc jusqu'au 30 novem-

matinee d'attente. à midi
45 le premier décembre.
tous les emploves du Foy-
er se présentent en bloc
dans le bureau du boss
pour exiger une rencontre!

Cette ‘‘occupation ’’

marque le coup d'envoi
de la lutte qui se pour-

suit, hors du Fover. de-
puis un an. C'est le pré-
texte que vhoisit Locas

pour mettre a la porte
tout son personnel svndi-
qué, meme <i les services
essentiels ont ete main-
tenus pendant l'occupation
qui a duré un peu plus de
12 heures. Non seulement

[Locas refuse-t-il de ren-

contrer son personnel en
colère mais il le fait ex-

pulser. manu militari. par
une vingtaine d'agents de

la Sûreté du Quebec.

Commence une
longue et penible serie de
demarches du svndicat a-

alors

fin de négocier le regle-

ment du conflit. Sans sue-

ces. le ministre des At-

faires sociales. Claude

C'astonguas. reçoit Un vo-

limineux document décri-
vant la pagaille au Fover.
On le prie d'intervenir ra-
pidement.

Entre-temps. Paul lLo-
cas a fait venir des gens

de sa famille pour main-
tenir les affaires en mar-
che. Peu apres. il engage
des  ‘““scabs’”’. I refuse
<vstématiquement de ren-
contrer le svndicat dont
les membres sont dans
la rue.

Le 20 janvier 1972.0 fais

ble lneur d'espoir. Des

soins dispensés aux pa-
tients du Fover depuis
l'expulsion du personnel

et pendant les 12 mois
précédant cette expulsion:
la nomination d'un média-
teur pour aider à régler
le conflit de travail.

“Ce ne fut hélas que
des promesses”  cvonsta-
tent aujourd'hui les tra-
vailleurs. En etfet. le
mars, la CSN reçoit une
lettre du ministère qui
dit textuellement ceci:
‘‘Une bonne part du pro-

blème est déjà réglée
puisque la plupart des
employés ont réintégré
leur poste”! Incrovable

mais vrai... alors que les
svndiqués expulsés sont

toujours dans la rue.
A bout de patience. le

<vndicat demande. le 21
avril, la mise en tutelle

du foyer par le gouver-
nement.

Rien ne bouge 1usqu'an
premier octobre dernier
C'est alors qu'apres des
negoctations intenses. tou

te la nuit, une entente est

enfin conclue entre la CSN

et le ministere des Atfai-
res sociales. Cette entente
de retour au (travail pre
voit que les syndiques mis

a la porte seront réem
bauchés. par ordre d'an-
clenneté. des qu'il v aura
des places libres au Fov-

er. Ils pourront aussi etre
reclassés. SANS perte
d'anciennete, dans deux
autres hopitaux de Saint
Jérôme.

Ce compromis. les
diques sont préts a

svm-
l’ac-

litique d’entreprendre des tournées mondiales : bre 1971. jour ou les svn-- delégues du svndicat et cepter. malgré tout. Mais

pour quêter des investissements plutôt que de de- - diqués se réunissent en de la Fédération nationale la direction du Fover des

_  velopper ici des entreprises autonomes et d’impo- - assemblée générale d'ur- des services rencontrent Hauteurs. dominée main-

* ser aux entreprises étrangères qui s’installent au : gence ‘‘pour étudier la le ministre Castonguay. tenant par Jean-Paul Des-

Québec des conditions qui ne risquent pas a tous situation”. Parmi les recommanda-  lierres, refuse tout sec.

; moments de nous imposer des fermetures ou des A l'ananimite, ils man tions qu'on lui adresse. Ft le ministère. affirme

décisions sur lesquelles nous n'avons aucun con- ” ; datent leur exécutif pour le ministre en retient le syndicat, fait preuve

trole.”’ 4 MONIQUE ETHIER, agent rencontrer le patron Lo. deux: la nomination d'un d'une ‘‘impuissance dé-

photosMichel Elliott cas des le lendemain. pre-_ enquéteur impartial pour libérée” a faire respec-
mier décembre. Apres une  evaluer la qualite des ter l'entente.

A 

e
remarquables
vins .
rancais
a peu
defrais!
Réserve des Cuvée Madame
Moines de de Rigault |
Rigault Un blanc fruité
Un rouge No 451-A $2.00
capiteux

No 427-C $2.00

Agents: Importations Durand Limitée.
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Colloque national
 

 
  

e Colloque organisé conjointement par la région

Montréal-Est, la région de Québec etle secteur programme.

Les coopératives: instrument de libération économique?

e À l'Institut Coopératif Desjardins, Lévis.

e 9 et 10 décembre 1972.

e Pour tout renseignement: 843-8175 ou 273-0471
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Au Foyer des Hauteurs

Depuis un an, 12 femmes et 4 hommes |

    

  

 
chôment pour retrouver leurs jobs!
par Louis Fournier

Le samedi 2 décembre, il y a un an jour pour jour, 16 travailleurs se sont retrou-
vés dans la rue, sans emploi. 12 femmes et 4 hommes. Chassés de leur lieu de

travail par la police, sur ordre de la direction.

Ils n’y ont pas encore remis les pieds et vivent avec de maigres prestations de
grève: $30 par semaine.

Cela se passe au Foyer

des Hauteurs, à Saint-
Jérome dans les [auren-
tides. devenu depuis peu le
Foyer Soleil. Un soleil

qui ne brille pas pour tout
le monde, certes…
Ce tover accueille une

cinquantaine de vieillards,
malades chroniques pour

la plupart. C'est ce qu'on
appelle un établissement
privé de santé. à but lu-
cratif. Un ““commerce”’”’
de vieillards.

C'est aussi une entre-
prise qui n'a jamais ap-
pris à vivre avec le syn-
dicalisme. avec le petit
svndicat militant de ses

employés,
et affilié a

direction

se pourrir les

fondé en

la CSN. Un

autoritaire

1967

©

lais-

problèmes
et refuse de négocier.
Le ministère

faires sociales

Castonguay. qui

des Af-

de Claude

subven-

tionne le Foyer des Hau-
teurs. est intervenu très

Des boss qui font le...
“commerce’’ des vieillards
Jusqu'en juillet dernier.

le Foyer des Hauteurs

etait la propriété exclu-
sive de Paul Locas, ex-
entrepreneur en plomberie

de Saint-Jérôme et pro-

priétaire d'un terrain de
camping.
Depuis juillet. et apres

de longues négociations, le
Fover est tombé sous la
coupe de Jean-Paul Des-
lierres. directeur général
de l’Association des éta-
blissements privés de
santé et de bien-être du
Québec (ADEP), le grand
manitou des “commerces’
de vieillards. d'enfants et
de malades. Paul Locas
reste dans le décor a titre

d'associe.
Plus précisément. le

Fover des Hauteurs - re-
baptisé Foyer Soleil - est

maintenant propriété de la
Société d’administration
et de relations profes-
sionnelles du Québec Inc.
dont le président est Jean-
Paul Deslierres. le tré-
sorier et le secrétaire de
la compagnie sont les fre-
res de Deslierres. Denis
et Pierre. Les deux nu-

tres administrateurs sont
Mme Estelle Martin. pro-
priétaire du Foyer de

Saint-Jacques-des-Piles,
pres de Grand-Mere. et

Paul Locas.
Ca. c'est hien la cerise

sur le gâteau! locas s'est

i

 

un peu vendu a lui-meme
son propre commerce de

vieillards...

Monsieur

d’Outremont
De toute façon. le grand

patron est maintenant Des-

lierres un homme beau-

coup plus ‘“pesant’’ et ter-
riblement plus dangereux
que Locas. Ce grand mon-
sieur d'Outremont est de-
venu un spécialiste. du cô-
té patronal. dans les rela-
tions de travail. les négo-
clations dures et intermi-
nables avec les svndicats.
Il a une longue expérience
de férocité dans le secteur
hospitalier.

Deslierres fait souvent

la paire avec Me Arthur
Matteau. un avocat patro-
nal qui peut à peine sentir
les syndicats et qui, jus-
tement. était le conseiller
juridique de Lecas au

Fover des Hauteurs.
Voila done la petite ma-

fin. qui a désormais la
main haute sur le nouveau
Fover Soleil et qui résiste
tarouchement a toute ten-
tative de reglement négo-
cié du conflit. Non seule-
ment ces gens-là bras-
sent-ils de bonnes affaires
ave. les fovers pour vieil-
lards mais encore es-
saient-ils, par tous les
moyens. de casser le svn-
dicalisme et les travail-

leurs qui n'ont
se protéger.

C'est avec
cet acabit qu
qués du
teurs doivent

s'ils veulent

leur job...

que ça pour

des boss de

e les svndi-
Fover des Hau-

s'entendre.

retrouver

 
 

mollement dans le conflit. lockoutés. de savoir pourquoi ils se
Il porte une lourde part Ces derniers malgré battent afin de retrouver

de responsabilité dans le tout, continuent la lutte. leur gagne-pain.
drame que vivent depuis Dans la rue. Ils croient Même s'ils ne sont que
un an. {6 travailleurs que la population a le droit |

 

BOURSES DE
L'ENSEIGNEMENT
SUPÉRIEUR
pour l’année scolaire 1973-1974
accordées par voie de concours.

Ces bourses de perfectionnement sont accordees aux etudiants

de niveau supérieur aptes à poursuivre des etudes de deuxième

et troisième cycles. dans toutes les disciptines enseignées au

Québec. Sont également admissibles. les étudiants de premier

cycle. si l'enseignement ne se donne pas au Québec

Admissibilité

Seuls sont admissibles les citoyens canadiens et les personnes

pouvant présenter une attestation de statut dimmigrant reçu.

résidant au Québec depuis un an au moment de la demande de

bourse

Etudeset recherches à temps complet

Les bourses de | enseignement supérieur étant attribuées en vue

de programmes d'études ou de recherches a temps complet. sont

incompatibles avec tout emploi. même à temps partiel. comportant

un revenu annuel de plus de $2 000

Montant des bourses

Le montant des bourses accordées va de 82.500 a 55.000. suivant

qu elles sont accordées pour un 1er. 2e ou 3e cycle. des montants

allant jusqu à 86.000. et 58.000 sont octroyes pour une maitrise

en administration (IM B A

Dates limites

Date limite pour obtenir un formulaire d'inscription: 15 janvier 1973

Date limite pour présenter un dossier de candidature: 31 janvier 1973

Pour obtenir un formulaire de demande de bourse outoutes

Informations complémentaires concernant les reglements du

concours s adresser aux Organismes SuIvants

Services aux étudiants. dans toutes les universites du Quebec

ou

Ministère de l'Éducation.
direction générale de | enseignement supérieur

Édifice G 20e étage. tél 418) 643-3862

GOUVERNEMENTDU QUÉBEC
MINISTÈRE DE L EDUCATION

Direction generale de | EnseIgnement saperie or

Service des ressources humaines
AA
QUEBEC
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S. V.P., y
mettre les
nuances

Monsieur Godin, au su-
Jet des articles sur la sé-
curité à Mont Wright. pu-
bliés dans votre Journal,
veuillez s’il vous plait y
mettre les nuances, à l'a-
venir. quand vous rappor-
terez les déclarations d'un
curé, autrefois aide à la
sécurité.
Ce n'est pas à moi de

porter des jugements sur
ce qui est arrivé ici: je
vous avais dit qu’il y avait
une grosse amélioration
dans la sécurité, en dépit
des manques ici et là. et
vous n'en soufflez mot.

D'ailleurs je ne savais
pas que vous alliez faire
un pathos dans les jour-
naux: la où l'on s'attend à
lire une information vraie.
on n'y voit que des décla-
rations à sensations ou
“chocs”: CE QUI EST
CHOQUANT et OFFEN-
SANT pourtout le monde.

Si vous tenez à votre

réputation, il y en a ici
qui y tiennent également.

Laissez et laissons donc
à des inspecteurs qualifiés
de faire la lumière sur les
événements de M o n t
Wright. A chacun son mé-
tier. . .

Avant d’écrire SECU-
RITE NULLE ou ZERO,
il faudrait aller aux sour-

ces sures. .Comme tout
journaliste moderne, vous

avez coupé mes phrases
et m'’avez fait dire des

choses qui dépassaient ma
pensée et qui allaient au-
delà de la vérité.

Veuillez s'il
rectifier dans
chain article.

vous plait
votre pro-

Bien à vous,

Jean Poitras, c.j.m.

curé Fermont

(Mont Wright)

Completement
coupés de la
réalité

Lors de leur dernier
congrès, les membres

 “

   

du parti Libéral ont a-
bordé la question de la
sécurité financière et des
prestations d’aide socia-
le. La majorité de leurs
résolutions visaient à dé-
celer les fraudeurs de
l’aide sociale et accu-
saient les assistés so-

ciaux, encore une fois,

d’être  lâches et pa-

resseux; on a mêmefail-

li adopter une résolution
déclarant l’aide sociale
‘trop généreuse”.
Les libéraux sont com-

plètement coupés de la
réalité, car $1.56 par
jour pour se nourrir,

s’habiller et se procurer
les nécessités personnel-
les et domestiques, nous
ne l’ADDS on appelle ça
de la culture de la pau-
vreté; et nous sommes
plus de 500,000 au Qué-
bec dans cette condition,
et ceci grâce aux politi-

ques de chômage du parti
Libéral.
Avant de se prononcer

sur la qualité de nos vies,

en vase clos dans un hôtel
luxueux, nous pensons que

 

ceux qui ont le privilège
d’être au pouvoir aujour-
d’hui devraient étudier
les déclarations des tra-
vailleurs sociaux profes-

sionnels (T.S.P.) sur les

législations sociales in-
humaines et les exigen-

ces des groupes de ci-
toyens du Québec qui,
eux, vivent les généreu-

ses politiques de Bien-
être social du parti Li-
béral coupéde la base.

Des quartiers pauvres du

Québec

Paul Boisseau,
Association pour la
Défense des Droits

sociaux, Montréal

métropolitain.

Mot édifiant
de Tit-Toine

Nous avons lu avec in-
térêt ‘Aux grandes offen-

ses doivent correspondre
les grandes peines’, con-
cernant le jugement mas-
sue (comme vous dites si
bien) contre le front com-

mun.

Pour ajouter du piquant
à la biographie du juge

Antoine Rivard, nous vous
rappelons une phrase d'un

discours politique qu'il
prononçait au printemps
1948 dans la salle du ciné-
ma Saint-Denis. Voici tex-
tuellement:
“Nos ancétres nous ont

laissé un héritage d’igno-

rance et de pauvreté et

ce serait une trahison que

d’instruire les nôtres.”
Cet “honorable” Québé-

cois radotait déjà à ce mo-
ment-là et. à 74 ans. il
délibère encore sur le
banc! Tandis que les ou-
vriers sont mis au rancart
a 50 ans sous prétexte

qu'ils ne sont plus renta-
bles pour l'industrie, de
vieux bonzes qui n'ont fait
que les asservir depuis
toujours continuent à le
faire jusqu'à leur mort
grâce à la complicité d’un
régime pourri jusqu'à la
moelle.

Plus que jamais il faut
continuer la lutte et c’est
pourquoi nous versons au
journal libre et courageux
qu'est  Québec-Presse (le
meilleur journal ce que
nous avons en ce moment

au Québec, qui se porte
à la défense des droits des
citovens exploités) un
abonnement de soutien.

M. et Mme À. Sauvé,

Montréal

Les Anglais
ne partiront
pas seuls

Dans votre article sur
ce que feraient les Anglais
si le Québec devenait in-
dépendant et unilingue.
vous dites que surtout les
hauts placés partiraient.
Sachez que les autres le
feraient aussi, certaine-
ment s'ils en avaient les
moyens financiers et s'ils
étaient certains de trouver
une nouvelle situation dans
l'Ouest ou aux Etats-
Unis...comme plusieurs
Canadiens de langue fran-
çaise le feraient aussi et

ceux qui n'auront pas l'ar-
gent attendront pour partir
d'accumuler quelques mil-
liers de $$ en se privant
sur tout. pour partir au

plus vite.

Combien de Canadiens
de langue française ont im-
migrés dans l'Ouest ou aux
États-Unis et ailleurs de-
puis 100 ans? Ils v sont
heureux et ils ne revien-
nent au Québec que comme
touristes mais jamais pour
Vv vivre. encore moins si le

Québec devient ir:dépen-

dant. M. Beauregard,
Sainte-Anre-de-Sorel
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L’AETERNITALOGIE
Au mondede l'éternelle jeunesse

Etude du super-conscient et du 3e

cerveau: complexités de la vie: ap-

préhensions de la mort

Huguette Viger
Notaire
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Bolivie: la ‘Sainte
Alliance” anti-gauche
minée par son

LA PAZ - La fragile
triple alliance qui gou-
verne aujourd'hui la Bo-
livie. Forces Armées,
Phalange Socialiste Boli-
vienne (FSB). et le Mou-
vement Nationaliste Ré-
volutionnaire (MNR) qui
le 21 août 1971 destitua
le gouvernement de gau-
che de Juan José Torres,
a du. par la force des
choses, cesser de main-
tenir les profonds désac-
cords qui l'affaiblissent
peu a peu.
Les problèmes inter-

nes ont. en effet, com-
mencé à apparaître. Tout
d'abord. ce fut de façon
subtile car il était né-
cessaire de garder un
maximum d’apparences.
Mais le contrôle n'a pas
pu être aussi strict qu’on
l’eût voulu, et très vite,

le conflit est devenu d’u-
ne virulence telle qu'il a

détruit la prétendue uni-
té monolithique de ces
trois forces.

De façon très claire.
c'est toujours la FSB qui
a pris l'initiative d'atta-
quer son allié circons-

tantiel. le MNR. Une tel-
le attitude n'a bien sûr
surpris personne. Il suf-
fit de se souvenir que
pendant 12 ans, de 1952 à
1964, c'est le MNR qui
a gouverné, avec une
constante dans sa politi-
que interne: la violente
répression contre la FSB.
une répression qui a coù-
té de nombreuses vies
phalangistes.

Cette répression a at-
teint son maximum en

avril 1959, lors du nou-

vel échec insurrectionnel
qui accasionna la mort
du chefet fondateur de la
FSB. Oscar Unzaga de la

passé! {
Vega et de toute l'élite
dirigeante de ce parti. 13
ans après, les détails les
plus importants de cette
tragique conjoncture res-
tent encore obscurs, bien
que pour les phalangistes
leur chef ait été tué par
les membres du MNR.

L’oubli
Le MNR, évidemment.

clame avec éloquence
l'oubli du passé en faveur
de la construction du fu-
tur. et de l'unité qui.
dit-il. est I'unique digue
capable d'arrêter l'ex-
trémisme de gauche.

Au début. le président
Hugo Banzer appuie cette
position car il sait que la
solidité de son gouver-
nement dépend du main-
tien du pacte. Mais Ban-
zer est militaire, et c'est
là qu'entre en jeu un au-

 

LES TRAVAILLEURS ARMES pourla défense du gouvernement de Juan Jose Torres. C’était
le 21 août 1971. Quelques jours plus tard, la triple alliance de la droite renversait le gouverne-

ment progressiste.

tre facteur qui pourrait
perdre le Front Populai-
re Nationaliste. En effet,
les pressions contre le
MNR ne sont pasl'exclu-
sivité de la FSB. mais
sont partagées par les
Forces Armées.

En réalité. les Forces
Armées ont aussi des
griefs contre le MNR.
bien qu'étant leur allié
circonstantiel. Les mili
taires n'oublient pas que
le MNR a pratiquement
détruit leur institution en
1952. lorsque l'armée a
été déroutée de façon hu-
miliante dans les rues de
La Paz et de Oruro. par
le peuple que comman-
daient les dirigeants
MNR. Hernan Siles Zuazo
et Juan Lechin.

 

Contre l'IRA, Londres joue tous
par Pierre Jean Méhu

L'arrestation de Sean

MacStiofain. le chef d'E-
tat major de l'IRA pro-
VISOIre. est intervenue

moins de 15 jours après
la visite du premier mi-
nistre irlandais Jack Lynch
en Grande-Bretagne. Il
existe surement une rela-

tion de cause a effet entre

ces deux événements.

Pour que le chef du gou-
vernement de Dublin ait

pris le risque de provo-
quer le sentiment nationa-
liste de ses compatriotes
déjà tellement sensibilisés
par la situation de leurs

coreligionnaires de l'UI-
ster. il a fallu que la
pression britannique ait été
particulièrement forte. On
ne peut expliquer autre-
ment une décision aussi
lourde de conséquences.

L'Éire n'a pas renoncé
a la réunification de l'Ir-
lande qui selon elle est
inéluctable. Cependant elle

CAP SUR LE SOLEIL DES
FIESTAS MEXICO

pense que les actes de

terrorisme aveugle de la
branche provisoire de
I'IRA au lieu de la préci-
piter ne fait que la re-
tarder. La preuve. elle la
voit dans le soutien de
plus en plus agissant que
les extrémistes protestants
groupés au sein de lorga-
nisation ‘vanguard’ trou-

vent au sein de la majori-
té orangiste de l'Irlande
du Nord.

Pour forcer Dublin a

contrôler plus sévèrement

ses atouts
les activités des membres
de VIRA. Londres dispose
du formidable moven de
pression que constitue le
volume du commerce en

tre l'Irlande du Sud et la
Grande-Bretagne et aussi

le poids des investisse-
ments britanniques. À la
veille de l'entrée officielle

des Anglais dans le Mar-
ché commun. le premier

ministre d'Irlande du Sud
n'avait d'autre choix que
de se ‘‘rendre à la rai-

© LE
Les négociations

Washington et Fidel

ils concernent

d'avion: pour

Le Cuba de Fidel

ments de leur pays.

un terme.
Au lendemain de

Washington

ment soviétiques,
par la force le régime

qu'ils n'avaient pas
Cubains d'essaver de
démocratique.

Ce qui vaut pour la

tative de Mao Tse
par les armes.
la Havane passe par 
à reviser ses positions sur cette question.

MOSCOU:

avait pris
échange du démantèlement des rampes de lance-

de ne pas chercher à renverser

verit le Washington Post.
placée dans le détroit de Formose beaucoup plus

pour empécher des hommes du Kuo Ming Tang de
s'infiltrer en Chine que pour décourager une ten-

Toung de conquérir Formose
le dialogue entre Washington et

activités des exilés cubains.

1 laisse supposer que Richard Nixon soit dispose

américano-cubaines sur les
actes de piraterie entreprises depuis un peu plus

d'une semaine par l'intermédiaire de l'ambassade
de Suisse à la Havane menacent de tourner court.

Castro n’ont pas la même

conception des actes de piraterie. Pour le premier.
exclusivement les
le second,

doivent englober les fuites de Cubains anti-castris-
tes a bord de bateaux et d'appareils appartenant
au régime de la Havane et aussi les raids et les
actes de sabotage perpétrés par des exilés établis
sur les côtes de la Floride.

détournements
les actes de piraterie

Castro se veut une terre

d'accueil pour des Latino-Américains et des Amé-
ricains qui ont maille à partir avec les gouverne-

Le refuge est accordé pour

des ‘‘délits’’ de caractère politique. Sur ce point.
les dirigeants de la Havane ne veulent pas transi-
ger. Sur la question des délits de droit commun
(avions détournés comme moyen de chantage en

vue du paiement d'une rançon) la Havane se déclare
prête a collaborer avec d'autres pays pour y mettre

la crise des fusées en 1962,

l'engagement formel. en

de Fidel Castro. Cependant.
les Etats-Unis refusaient de mettre un terme aux
activités des groupes anti-castristes en prétextant

le droit d'empêcher des
retablir chez eux un régime

Chine vaut aussi pour Cuba.
La VIIe flotte avait été

un contrôle plus strict des

Pour le moment rien

14 JOURS

ENU.R.S.S.

°635.

POINT—
par P.-J. M.
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LENINGRAD:
Celébrez Noel et le Jour de l'An en Russie. Départ de

Montréal le 21 decembre. Retourle 3 janvier 73. Visi-

tes de Léningrad et Moscou en compagnie de Cathe-
rinesBoisseau et de l'organisation gouvernementale
INTOURIST, gage d'excellence. Ce Festival des Fê-
tesen URSS est un voyage de luxe: hôtels, repas,
reveillon du Jour de I’'An, spectacles... et promenade

en trotka. Transports via Air Canada et Aeroflot. Tout
compris.

TOUT COMPRIS
Des programmes extraordinaires pour vi

siter le Mexique selon vos gouts. Sejours

d'une semaine a 22 jours dans les meil-

leurs hotels, incluant le voyage aerien via

CP Air, repas, visites selon le tour choisi.

: SFIESTA SOL COZUMEL UNE SEMAINE A PARTIRDE S315.

FIESTA PUERTO VALLARTA DEUX SEMAINES $410.

5 3 DÉPARTS TOUTES LES SEMAINES DE JANV, FEV., MARS, AVRIL.
= DEMANDEZ VOTRE DEPLIANT

FIESTA MEXICANA
; ÿ FIESTA MARIACHI

FIESTA MAYA
à FIESTA CHICA
3 | FIESTA SOL ACAPULCO

En route pour la messe de minuit

en trorka avec TRAVELAIDE
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L’affaire George Erickson, le brilé vif de Saint-Vincent -de-Paul

La peinture sur les murs du trou, au Pen:

aussi inflammable que du papier-tenture!
par Michel Sabourin

La mort de George Erickson continue de susciter colère et révolte chez les dé-
tenus du pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul. Depuis que nous avons annoncé,

 

  

 

continué de recevoir d’autres témoignages qui confirment tout ce que nous écrivions
alors.

Au moins quatorze dé-
tenus rapportent la mé-
me version suivante et
sont prêts à en témoigner
si on les y invite:

-Érickson était révolté
à l’idée de son transfert.
I était alors en proie à
une réaction de révolte re-
lativement violente. On n’a
pourtant pas hésité à em-
ployer avec lui la maniè-
re forte en le mettant dans
le “trou”

-Il a maintes fois répé-
te, sous le coup de la ré-
volte. qu’il mettrait le feu
a ses affaires. Pourtant,

quand il s’est mis à crier
au feu et à demander des
secours, aucun gardien
n'est venu immédiatement.

-Les extincteurs amenés
sur les lieux étaient tous
vides ou brisés et le bo-
vau d'arrosage était inu-

tilisable.
Depuis le 8 novembre.

deux enquêtes ont eu lieu
sur cet incident. L'une par
la Sûreté du Québec cet
l'autre par le Service pé-
nitentiaire. Quant à l'en-
quête du coroner. elle n'a
toujours pas eu lieu.
Selon nos informations.

les deux enquêtes con-
cluent a une mort acciden-
telle. Erickson ne se se-
rait pas suicidé mais au-
rait mis le feu à ses af-
faires pour des raisons
inconnues. Selon les rap-

Voici, selon un dé-
tenu qui nous a fait
parvenir cet affidavit,

le déroulement précis
du drame.

“Je me suis allumé
une cigarette et j’ai re-
gardé l’heure. Il était
exactement 16 heures

08. Regardant de nou-

veau en dehors de ma
cellule, je vis des

lueurs de flammes sur
le mur en face de la
cellule d’Erikson. J’en-
tendis immédiatement
Erickson crier: ‘’Appe-
lez le garde vite. j'ai
mis le feu dans mes af-
faires et je ne peux plus
l'éteindre”.

“Je me suis is a
. se

crier pour de l’aide,

avec les autres déte-
nus. Au feu. au feu. 

ports, il. aurait été atro-
cement brûlé avant que les
gardes n’aient le temps
d'intervenir.

Troublant
Le moins que l'on puis-

se dire, c’est que cette
version... sent le “brûlé.
Le fait troublant c’est

qu’Erickson n'avait pres-
que rien dans sa cellule:
matelas, couverture, ser-
viette. Comment aurait-il
pu être atrocement brûlé
par l’incendie d’un mate-
las, si les gardes étaient
intervenus rapidement.

II n'y qu'une explica-
tion. Erickson a mis le

feu a ses affaires. Il crie
au secours. Mais le se-
cours ne vient pas. Le feu
devient alors incontrôlable
et se communique après
un certain temps à la pein-
ture des murs. Et c’est
toute la cellule qui est
ainsi en flammes.
Des détenus ont réus-

si à nous faire parvenir
des échantillons de cette
peinture. Il s'agit d'une
peinture .extrêmement in-

flammable qui, appliquée
sur un mur de béton, peut

brûler comme du papier
tenture. Notre rapport
d’expert est formel: il faut
un certain temps et beau-
coup de chaleur pour que

 

 

LE ‘“PEN” de St-Vincent-de-Paul.

Devant le détenu brûlé vif,
le boyau perdait la moitié
de son eau par des trous...

le 3K11 brûle! La ré-
ponse: ‘‘Brûle, christ.

brûle.” Là, moi et les
autres détenus, avons
supplié pour de l’aide

jusqu’à 16 heures 15.
C’est l’heure qu’il était
quand le garde Marcil

est finalement venu. Il
a dit: ‘Grouille pas, je
vais te débarrer” à
Erickson qui combattait
jusque là les flammes
dans la cellule. Le gar-
de Marcil retourna au
début de l’aile pour dé-
clencher la fermeture
automatique des portes.
Mais avant qu’il ne re-
vint, il y eut une détona-
tion et une grosse flam-

mejaillit de la cellule.

‘““Le garde Marcil est
revenu quelques secon-
des plus tard. En se

protégeant la figure, il
franchit les flammes.
Il prit la poignée brû-
lante de la cellule avec
la main droite et la
leva pour débarrer la

porte. Il s’éloigna en-
suite autant que possi-
ble des flammes en
criant a Erickson:
“Pousse ta porte. pous-
se ta porte. elle est ou-
verte.” Mais il n’ouvrit
pas lui-même la porte.

Un autre garde est a-
lors arrivé sur les
lieux et a dit: Je ne
touche pas a cela. c'est
trop chaud. Je vais me
brûler les mains.

‘“C’est finalement le
détenu Marion Valade
qui est venu, mais il

fut incapable de fran-
chir les flammes. Il
était maintenant 16 heu-

- Om = 4
dans notre édition du 12 novembre, sur la foi d’affidavits de co-détenus, qu’Erickson

aurait pu être sauvé n’eût été de la négligence des gardes et des autorités, nous avons

pas bonne a dire...
le mur devienne la proie
des flammes.

C’est vraisemblablement
ce qui s’est produit le 8
novembre.

Raymond Ouimet est un
détenu de Saint-Vincent-
de-Paul. II est l'un des
nombreux témoins de l'af-
faire Erickson.
Dans un affidavit que

nous avons reçu cette se-

maine, Ouimet déclare
avoir été victime de mesu-

tres disciplinaires et ré-
pressives pour l'empêcher
de dire la vérité sur la né-

gligence des gardes a l’oc-
casion de l'incendie.”

“A 19 heures 55, le
soir du 8 novembre, un
garde est venu à ma cel-
lule me dire: ‘Le détec-

tive Savard de l'escouade

des homicides de la police
provinciale  voudrait te
parler.

“Je fus amené à l’of-

fice de M. Petit et je fus

reçu par M. Savard. Ils
ont pris ma déposition
mot pour mot, fait éton-

nant pour moi. Après
qu’ils m’eurent fait reli-

re ma déclaration, je l’ai

signée.
‘Le lendemain apres-

midi, vers 13 heures 40,

res 18. Valade ouvrit
maporte, disant, ‘Vite.
donne-moi une couverte.

un drap.’ Je n’avais
qu’une serviette dans
ma cellule.

Valade prit ma ser-
viette et je sortis der-

rière lui de ma cellule.

Je le vis ouvrir avec

la serviette la porte
de la cellule d’Erick-

son. Il lui tomba dans

les bras tout en flam-

me.

‘Entre-temps les ex-
tincteurs et le boyau
d’arrosage qu’on avait
apportés sur les lieux

ne fonctionnaient pas.

Le boyau perdait au
moins la moitie de son
eau tout au long par
des trous... ”’

je fus amené devant MM.

Marceau et Petit. Ils m’ont

demandé si je savais ce

qui était arrivé à FErick-

son. Je leur ai dit qu’E-
rickson ne s’était pas

suicidé, que les autorités,

après avoir été averties
plusieurs fois par Erick-

son qu’il allait mettre le

feu dans ses affaires, ont
négligé de venir à son
secours, et que de plus E-
rickson n’était pas cou-

pable d’avoir aidé Plour-

de à s’évader de Cowans-

ville.

“Vous avez l'air d'en

savoir long. vous mon
sieur. a dit M. Marceau

en colère. Vous êtes très

mal informé jusqu'a date
et je vous conseillerais de
changer d'avis sur ces

histoires.”
Alors l'interrompant,

j'ai demandé à M. Mar-

ceau quelle était la vérité

dans toute cette histoire,

et la raison pour laqueile
Erickson avait été trans-
féré. ‘Cela ne nous re-

garde pas. Peut-être que

sept jours de détention
vous changeront les idées’,
m'a dit Marceau. le gros
sourire au visage. Je lui
ai dit merci un peu trop
fort peut-être et je suis
ressorti sous escorte du

bureau et je fus amené

au trou.

“Le lendemain, j'ai su
vers 3 heures 30 de Mario
Valade qu'un enquêteur

d'Ottawa était sur les lieux.
J'ai demandé au garde de

me laisser voir cet en-

quêteur.

‘‘L’enquêteur a accep-

té de prendre mon témoi-

gnage et m’a fait venir.

A 4 heures 15, je suis

entré dans le bureau oc-
cupé par M. Caron, l’en-
quêteur. Durant les 45

minutes que je lui ai par-

lé, il n’a pris aucune no-

te et de plus, chaque fois

que je lui ai dit que les
autorités auraient pu

sauver Erickson, il m’a
fait taire en me disant
que j’étais le seul parmi

les détenus interrogés et

les gardes à dire cela.
 

Sogefor est rentable

étrangers

AIDONS

OBJECTIF: $2,500.00

C.P. 30

Mont-Laurier, P.Q.

Sogelor”

au montant de

NOM:

ADRESSE.

LOCALITE (ville). 

Fonds de Soutien de Sogefor

Sogetor appartient aux Québécois

Sogefor ne doit pas être vendu a des intérêts

LES TRAVAILLEURS et les PRODUC-
TEURS DE BOIS de la région de Mont-Laurier a
devenir PROPRIÉTAIRES de L'USINE.
Campagne de souscription pour défrayer les coûts

d'une étude de rentabilité.

Les ‘gars de Sogefor' te demandent un petit ‘coup

de main’ en faisant parvenir ta contribution. si mo-

deste soit-elle au nom et à l'adresse suivante:

FONDS DE SOUTIEN DE SOGEFOR

Je joins ma contribution pour aider les ‘gars de   
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Syndicat (enfin)
chez Murray Hill

Pour la premiere fois depuis la fondation, en 1908. de
la Murray Hill Limousines Services, les travailleurs de

vette entreprise de transport auront enfin un svndicat!
Et ils gagneront plus que le salaire minimum...
La section 106 du puissant Syndicat des routiers

(Teamsters-FTQ) vient de déposer une requête en accré-
ditation pour représenter les quelque 300 chauffeurs et
mécaniciens de la Murray Hill à Montreal. Selon Omer
Malheuf, président de la section 106. la signature des car-
tes de membres n'a pris que 36 heures.

Pour plus de précautions, le svndicat a même depose
deux demandes d'accréditation. l’une à Ottawa et l’autre
a Quebec. afin d'éviter que la Murrav Hill joue avec les
juridictions (fédérale et provinciale; en matière de trans-
port. Tout indique donc que la compagnie de “Charlie”
Hershorn, qui a jouit du monopole du transport a Dorval

pendant plus de 15 ans. devra s'habituer a vivre avec un
svndicat.

En i961

En octobre 1961. les Teamsters avaient svndiqué la
majorite des 150 emploves de l'époque. La direction ri-
postait en congédiant huit dirigeants svndicaux et une gré-
ve sauvage eclatait. le 11 octobre. ponctuée d'actes de
violence. Tous les grévistes furent congédiés. ..

Les salaires et les conditions de travail. minables en
1961. le sont tout autant aujourd'hui. La Murray Hill a
du faire face à des poursuites de plusieurs milliers de
dollars devant la Commission québécoise du salaire mini-
mum.

 

 

 par Louis Fournier  
 

Le 13 novembre. un jeu-

ne travailleur de Thetford

 

 

par Louis Fournier  
 

Taxis:

 

le Ta

fait des petits!
Le Mouvement de libé-

ration du taxi (MLT), qui

à connu ses heures de gloi-
re à Montréal. disparait

de la scene!

Toutefois. deux organi-

sations voient le jour. qui
sont autant de résultats
concrets de la lutte menée
depuis plusieurs années par
les gens du MLT: d'une
part. une coopérative du
taxi de Montréal et d'au-
tre part. l'Organisation
des chauffeurs de taxi de
Montréal (OCTM).

La Coop du taxi, qui a
obtenu une charte de Qué-
bec. regroupera les pro-
priétaires uniques et les
chauffeurs. Elle tient son
assemblée générale de fon-
dation le mardi 5 décem-

bre. a 19 heures 30. au

1015 est Sainte-Catherine

(tél: 345-9885). En plus
d'avoir un ‘‘déome’’ uni-
que. la Coop negociera
des assurances collectives
et elle compte se dnter.
d'ici a quelques mois, d'u-
ne centrale téléphonique et
d'un garage.

Un journal

Quant a l'Organisation
des chauffeurs de taxi de

Montréal, qui vient tout
juste de voir le jour, c'est

une association de défense
des chauffeurs. Elle pu-
blie ‘“Le Journal du taxi”

et offre des services ju-

ricdiques.
Ces deux initiatives lais-

sent présager une relance
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de l'organisation et de
l'action dans le taxi a

Montréal.

Mines. Rémi Lévesque. se

prend la main dans une
grosse presse qui coupe lc
métal. a l'usine de mote-
neige Snojet.

[1 v perdra un doigt au
complet. Vindex de la mam

droite.

C'est le quatrieme uc
cident de ce genre a sur-

venir a cette usine depuis

le début de la saison de
production. On ne compte
plus les doigts perdus.
‘Ils veulent de la pro-

duction au boutte, dit Ke-
mi Levesque. et on n'a
plus aucune sécurite.”

Cet accident a eu son
petit efter depuis lors: il
n'y a plus de presses a

pédale comme celle dans
laquelle Rémi lévesque
s'est pris les doigts. On

   

 
Quand Snojet coupe...

des doigts a la chaine
les a remplacées par des
presses ‘‘a boutons”, ac-
tionnees par deux ouvriers,

non plus un seul.

Un inspecteur

Selon le president du
syndicat local des métallos
tFTQ). Paul-Henri Bilo-

deau. ce changement sur-

vient a la suite dex pres-
sions du svndicat. qui a
fait venir un inspecteur du
gouvernement sur les lieux.
“Des doigts coupés, dit

Bilodeau. on n'en veut
plus à Snojet car il y en

a trop eu.” Un autre ins-

pecteur doit venir
peu pour verifier la ven-
tilation et analvser la fu-
mée dans laquelle travail-
lent les soudeurs.

sous

  

L'amiantose

3 Il y a sept ans, E-
; lie André et François
Dupéré étaient victi-
mes d’amiantose a un
degré tel que la Com-
mission des accidents
du travail les classait
sous le diagnostic
‘incapacité totale”.
Ces deux hommes a-
vaient à peine 50 ans.
Deux ans plus tard, ils

mouraient. ;

5
3. 
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 Ils travaillaient *
pour une entreprise de ;
Valleyfield, Asten- ©

à Hill, qui fabrique des :
feutres  -  sécheurs, |
sorte de toile à base
d’amiante utilisée

: dans les papeteries.
; Aujourd’hui, dans cet-
5 te même usine, une
trentaine de travail-

leurs souffrent, à des
degrés divers, d’ami-
antose.

3

 

Chez Asten-Hill, a
Valleyfield, les tra-
vailleurs sont défen-

dus par le syndicat
national du textile (C *
SN). Le président du 

; syndicat, M. Marcel

à Lalonde, a déclaré à
i QUEBEC - PRESSE

que la protection con-
tre  l’amiantose est :
l’une des revendica- :

; tions majeures des
; syndiqués lors des né-
gociations en cours

. pour le renouvelle-
* ment de la conven-
§ tion collective.
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: Dande 5

MARCEL LALONDE, pré-

sident du syndicat (CSN

d’Asten-Hill a Valleyfield. ; =  Bo
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Un nouveau géant coopératif québécois

Québec Lait
Le mouvement coopera-

tif agricole au Québec se-
ra à l'origine d'une im-
portante entreprise qui se-
ra créée prochainement
sous le nom de ‘“Québec

Lait Inc.”. Cette entre-
prise se spécialisera dans
la production et la distri-
bution de lait nature et

de crème glacée.
Cette nouvelle à été con-

firmée par le directeur

général de la Coopéra-

tive agricole de Granby.

M. Philippe Pariseault.
La Coop de Granby, avec
des ventes qui doivent dé-
passer les 110 millions
cette année, est l'établis-
sement laitier le plus im-
portant du genre au Ca
nada. Fondée en 1438. elle
est la propriété collective
de plus de =300 produc
teurs de lait québécois.

Acquisitions

La nouvelle entreprise
“Québec Lait” doit être
formée par des sociétés
existantes qui en devien-
dront les actionnaires.
Ces sociétés sont notam-

ment. outre la Coop agri-
cole de Granby. les Lai-
teries Leclere de (Granby

filiale a 100°. de la Coop
agricole - et la maison

Grenache de Montréal,
que la Coop projette d'ac-
quérir. Les ventes annuel-
les des Laiteries Leclerc
et de Grenache se chif-
frent respectivement à 518
millions et$5.5 millions.

La Coop agricole de
Granby a acquis, en dé-
cembre 1971. les Laite-
ries Leclerc pour la som-

me de $3.5 millions.  



 

Le scandale de
Canadiana: une
découverte tardive

Montréal-Matin et The
Gazette font des manchet-
tes depuis deux semaines
sur les liens étroits qui
existent entre l'agence de
sécurité Canadiana et le
gouvernement Bourassa,

pour assurer la protec-
tion du précieux Jérôme
Choquette au joli coût de

$121,000.

Or les lecteurs de Qué-
bec-Presse connaissent
tous les faits relatifs à

cette affaire depuis le 31
octobre 1971. soit depuis
un an exactement.

Crise d’octobre
Ce que ne disent ni

Montréal-Matin ni The
Gazette. au sujet de cet-
te affaire. c'est que non
seulement Canadiana Sé-
curité est une création

proprement politique,
mais encore qu'elle est
née en même temps que
la crise d'octobre 1970,
comme quoi les Libéraux
savent pêcher en eaux
troubles. pourvu que ça
rapporte.
Canadiana est venue au

monde, notons-le bien, le
7 octobre 1970, soit. com-
me par hasard. deux
jours après l'enlèvement
de James Cross!

Expérience non
nécessaire

Choquette parle aujour-
d'hui de la compétence de
Canadiana? Foutaise: les
propriétaires de Canadia-
na sont parfaitement

étrangers aux activités
policières. Ceux qui ont
lancé l'affaire en or sont
Israël-René Lefrançois, ta-
vernier et huissier, Alcide
Courcy, ex-ministre libéral,

et agronome, et Kenneth
Mines, employé de Simp-
son’s Sears à l’époque!

Pascher
Ces trois exploiteurs de

situations difficiles ont en
outre obtenu le contrat
parce que, dit Choquette,
ils chargeaient moins cher
que les autres, soit $4.24
l'heure. The Gazette. qui
rapporte l'information, ne
souligne pas que les em-
ployés de Canadiana, des

gens exploités =jusqu’à
l'os, ne touchent. eux, que
le salaire minimum. I! v
a un an, ils touchaient la
jolie somme de $1.40
l'heure. Le reste aux Li-

béraux!

Ce qui faisait dire à un
garde de sécurité de Ca-
nadiana, interrogé par
Québec-Presse en  octo-

bre 1971: $1.40 de l’heu-

re, 52 heures par semai-

ne, ça fait $72.80 par se-

maine, avant l’impôt. Et

j'ai des enfants à faire

vivre, moi. La sécurité,

ça vaut rien!…””

Si vous devez faire le Père Noël
cette année encore, ne vous cassez
pas la téte a choisir les cadeaux
de tous vos parents et de tous vos amis.
Donnez-leur plutôt des billets de loto;
ca fait toujours plaisir . .

“Donnedonc
plutôt

billets
de lo

des

L’exploitation
Mais s'il est scanda-

leux que des libéraux se
créent des fortunes sur
les malheurs collectifs, il
est tout aussi scandaleux
que ces libéraux, pour em-
pocher davantage encore,
exploitent leurs employés,
les gardes de sécurité,
traités en esclaves.

   

     

 

  

  
   

  
  

    

  

 

  

   

  

  

  

  

  

   

  

 

Livre

rare”
Les

concernant le

me québécois.

sont rares

svndicalis-
livres

Précisément pour com-
bler cette lacune. les
Presses de l'Université
de Montréal viennent de
publier un excellent ou-
vrage du professeur
Louis-Marie Tremblay,
intitulé ‘“Le syndicalisme
québécois: idéologies de

la CSN et de la FTQ
(1940-1970).

L'auteur retrace l’é-
volution des idées et des
politiques des deux gran-
des centrales syndicales
dans tous les domaines,

depuis l'époque où la CSN
s’appelait la  Confédéra-
tion des travailleurs ca-
tholiques du Canada (CT
CC) et la FTQ la Fédé-
ration provinciale du tra-
vail du Québec (FPTQ).
On ne peut s’'empécher de
conclure à une radicalisa-
tion certaine du mouve-
ment ouvrier au Québec.

Cet ouvrage de 285 pa-
ges est accessible à tous
ceux qui peuvent s’inté-
resser au syndicalisme,
aussi bien le grand public
que les étudiants et les
spécialistes des relations
de travail.
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° a eu Mobiles. hochets. boîtes musicales. jouets de dentition
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3a Omois 10H
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> Jouets stimulants par la texture. la forme. la couleur. le son: jouets avec

. ot sifflets. hochets bruyants. anneaux de plastiques. poupées de tissu. oursons

6 Q 4 PN de peluche. etc. L'enfant aime joueravec de la ficelle, du papier.

A Ymois RY
. | |

CN
5 Jouets que l'on tire. que l'on pousse. anneaux de grandeur croissante. formes

+ BY Ke ou récipients qui s'emboitent. jeux de blocs. Pour le bain: jouets qui flottent

Qa 18 . Cy TL) jouets pour transvaser.
IJ Mois LmA

+ 1 T

pes

«7 Jouets pour visser et dévisser. blocs pius variés. 5 ‘ ,PE p p ries. carré de sable. jouets a Poupéesde tiss… ani
18 s 24 La. enfourcher. jouets pour le bain. boîte musicale remontable par l'enfant

e mois] _ +x+

 

 

 

 

5 oC Premières poupées

A WN ~~ Tricycles. ballons. balancoires. echelles a grimper casse-téte simple tres simples. craies |

9 q 4 —sa maisons de poupées.

ans = =

K xX #

a ‘2 | Poupéesplus élaboré
HN i nr= Corde a danser. tricycle. balançoires. Caisses a grimper. balles. traineaux. garages. autos. gros

patins. skis. casse-têtes plus élaborés

 

à A
tourne-disques. livre

4 d 6 ans . JA livres de conte. Jisqu

Equipement pour sports collectifs (hockey. baseball football. etc.) bicyclette Poupées plus elabo
patins. skis. casse-têtes autos. trains. ‘eux

artisanat. instrument

  

6 A Dans
 

Poupées mannequin

Equipement pour sports collectifs,bicyclettes. patins, skis. casse-têtes construction de mo

disques, livres

Qa 12 ans
  

Equipement pour sports collectifs. bicyclettes patins. skis. casse-têtes. Artisanat. jeux scie
materiel pour entrainement musculaire (avions motorisés),

livres12014 ans   
 

  
 

   

 

L'INSTITUT

—=GENTRES COOPRIX: MONTREAL -
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symboliques jeux de règle
 

 

 

 

  
|

tiss, animaux de tissu. livres d'images tres simples. petites autos

poupées rigides. livres d'images plus élaborés. livres à colorier

. craies de cire. pinceaux et peinture à eau (gouache). premières

poupées. garages. fermes. autos. camions

 DRC:

s élaborées (articulées). poupées à découper. maisons de poupées.

tos. aros jeux de construction. blocs de grandes dimensions. outils.

les. ’ivres à colorier, craies. peinture à l'eau. pâte à modeler.

te. disques

 EEE

us elaborées. poupées mannequins, livres de lecture. (contes).

s. jeux de construction plus élaborés, marionnettes à gaine.
struments de musique, disques. vêtements

Jeux de société simples. jeux de cartes. de dames. billes. cartes a échanger.

jeux de collectionneur

 

annequins. artisanat. instruments de musique, jeux scientifiques.

de modèles réduits, microscope. télescope. vêtements à la mode,

es

Jeux de société plus élaborés. jeux de dames. jeu d'échec. jeu de détective.

jeu de collectionneur

 

aux scientifiques plus élaborés, construction de modèles réduits

orisés), miscroscope, télescope, vêtements à la mode, disques,  Jeux de société plus élaborés. jeu de dames. jeu d'échec. jeu de collectionneur

 

- CHARLESBOURG- RIMOUSKI - JONQUIERE
pas
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Vous vousLu Op laJete encore cette.Enplus «dela Satisfactionqui résultera de ce gj vous n'avez pas lesmoyens dofig |
… année, touf Comme ‘Gépuis 10, 20ou- choix, sil’abonnementque vousoffrez. en est À ;

L 30 ans (ou plus!) peustrouver un ve d'uneannée;gousavezdroita | aunPeounange|4 |
E cadeau intelligent à offrir à un parent_ 4, mois(85); àcoaaouve Le à ;

;ouunami alroccasion duNouvelAnt àun spectacle de laboîte à chansons “Le :. 2

| : ~~Patriote”, sight a Montréal ou3 Sainte- -
Peu de”personness songent à‘offrir «coy. Agathe EN |

i petit quelque chosequi peutaisément‘ Co : 5 ;
serenouvelersansquela répétitig 2) un abonnemet tourenouvellement)de4 a
E annuelle:enñuieoùdégoive celui;6Ù puvtreuporaeSE 2 Se |
=celle qui, le reçoit! Je parle vide P EEET 5 gestior:“vous ‘intéresse,

ment d’unabonnement au seul jour=" 3) participation au tirage de 5séries des >, | J: LE n av i ir À“éditions de Québec-Presse reliés vous a èz qu'ànous faire parven |
nal du travailleur québécois,
Presset es

 

. « née 1972), reliure: toile, couleëf Jenom,‘adresse etyadméro de télé,
“avec détails imprimés et embossés, sur ‘phone de’ la personne Choisie. ainsi
: cartonn rigide Couleuror,valeurde$50.que:votre nom, adresse’ et numéro

dé aSaEde téléphoneavecun chèque ouman-
tant requis, soit $15, $8

   
ÉEn0i tous les dimanchesmatin,
“une (où pitlsieurs) personne As) pen-}

i. sera a vous, vous remerciant et vous
Ë félicitant pour da “qualité de vôtre
L. chok, car, qui ne serait pas heureu
È d'apprendre hebdomadairémentce q
E est caché dañs tousles. média d’in-
À formation existant! . ‘ :

     

    

   
  

   

  
  

  

| Si la personne demeure àl’extérieur
1‘des régions où il y a ‘livraison à

F domici e, celle-éi peut le recevoir “J

ldès le lundi avec le nouveau service 4
; que nous offreniles Postes. {

  
  

  

    

 

3 NBSVous»d'une personne déjaf
gE abonnée et bénéficier di mêmes pris;
; vilèges! i       

< a D

'0 / QUEBEC-PRESSE. 3 DECEMBRE 1972



 

P
A
E
S

Ce
d
h

-
n
i
d
:

a
s

s
a

 

 

 
par Pierre Rambaud

  

ois-de-Boulogne.…. les étudiants

e ‘’La Clique "’ ont leur claque!
C’est fini! Apres tout

I'écoeurement de la bu-
reaucratie administrative,
les étudiants du cegep
Bois-de-Boulogne qui par-
ticipent au journal La Cli-
que ont décidé de faire un
journal parallèle à celui
qui est ‘subventionné’ par
l'administration. Pour-
quoi?” Parce qu'il ne leur
est plus possible d'agir
librement: le seul journal
officiel des étudiants ‘‘est
en train de devenir le
porte-parole des admi-
nistrateurs.’’

Les étudiants du cegep
Bois-de-Boulogne. ceux de
La Clique en particulier.
veulent passer à l'attaque.
Ce cegep a pourtant tou-

jours eu la réputation d'e-
tre un ‘monde du si-
lence”. un royaume de
moutons et un paradis pour
administrateurs en mal

soit d'autorité. soit d'ins-
titution sans problemes.
Mais . . les temps chan-
gent!

Cette réputation de tran-
quillité semble reposer sur
la subtilité d'une adminis-
tration qui. tout en met-
tant en place des méca
nismes de participation ou-

 

verts aux étudiants, les a

conçus de telle manière que
cette participation v est
nulle.

Les ‘“erreurs’’ du nou-
veau régime pédagogique.
ajoutées aux fausses struc-
tures de participation pro-
pres au cegep Bois-
de-Boulogne. font que les
étudiants se sentent de
moins en moins chez eux.
a l’intérieur d'une struc-
ture qui est censée être a
leur service. Le signal d'a-
larme tiré par les rédac-
teurs de La Clique est ré-

vélateur d'un malaise en-
core plus profond.

Le cas de La Clique

Au début de chaque an-
née. les étudiants versent

une cotisation de S15 pour
les services aux étudiants.

la moitié de cette somme

est versée au service des

sports, l'autre moitié, qui
est censée servir a diver-

ses réalisations étudiantes,

est gérée par la CAE (Co-

mité des affaires étudian-

tes).

C’est le CAE qui “‘sub-
ventionne’’ les divers ser-
vices tels que la
le journal. les

radio,

semaines

artistiques. Ce comité
est formé de 9 personnes
4 permanents des services
aux étudiants et 5 repré-
sentants élus des étu-
diants. Mais:

- pour toute décision.
une majorité des 2/3 des
Voix est requise (les étu-
diants n'ont donc plus la
majorité}:

- les membres elus du
journal ne sont pas re-

présentés au CAE:
- le CAE, qui a attri-

bué un budget de 53,000
pour l'année au journal.

distribué cette somme par
tranche. avant chaque nu-
méro, après critique du
numéro précédent:

- le CAE exige de La
Clique une grille d'appren-
tissage et un système
d'auto-évaluation, qui font
du journal une activité pé-
dagogique contrôlée indi-
rectement par le service
aux étudiants:

- le CAE. et en parti-
culier les “‘profession-

nels’”’ qui sans avoir la
majorité bloquent toutes
les résolutions étudiantes,
procèdent à un chantage
systématique (en con-
trôlant les finances) quant

à la forme et au contenu

de l'information de La Cli-
que, obligeant les étu-
diants à de perpétuels

compromis:
- etc...

Liberté d'information’
Qui, pour qu'elle corres-
ponde aux désirs de l'ad-
ministration et =qu’elle
soit supervisée par les
professionnels”.

Le problème des gens
de La Clique: comment
faire un journal en toute

liberté avec un budget dun-
né au compte-gouttes et

une matraque derriere la
tête?

Participation étudiante?

La pseudo-participation
étudiante au Bois-de-Bou-
logne existe (ou plutôt n'ex-
iste pas) à trois niveaux:
Au C.A. (Conseil d'admi-

nistration) qui comprend
19 membres. dont deux é-
tudiants. Pour toutes les
décisions prises la fin de
l'année dernière. pendant
tout l'été et depuis le dé-
but de l'année scolaire. il
n'v avait aucun étudiant
dans ce conseil. les élec-
tions n'avant paseulieu.

HR

 

LA CLIQUE
FEUILLET DES ÉTUDIANTS

CEGEP BOIS - DE - BOULCGNE

“LUME 1H NUMERO

 

 
 

À la Commission peda
gogique. gui n'a qu'un ro-

le de consultant. il v a

quatre étudiants sur 11

membres. Ils ne sont que
deux présentement. Et en-
fin. au CAE, il y a la pseu-
do-représentation que l'on

sait! Comme solution. les
étudiants entrevoient la
possibilite d'une associa-
tion étudiante qui prendrait

en main les sommes pré-
vues pour les activités étu
diantes. Mai. a la suite
de diverses subtilites de
l'administration (absence

B — Partout au Canada

totale d'étudiants au CA
pendant l'été). il faudra

attendre l'année prochaine
pour que cette association
voie officiellement le jour!

Ecoeurés
Ecoeurés de se faire

‘“charrier’’ les étudiants
abandonnent peu a peutou.
tes ces fausses participa-

tions et entendent. au be.
soin, se créer par tous les
movens des mécanismes

bien à eux. d'information
et de participation. À sui
vie!
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268 LL a, ? y a rien qui la batte !

Tont boivent Brassee au Québec par des gars qui l'ont
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paraitre   

La vie mouvementee

des papes

par Pol Chantraine

Des l'introduction. l'au-
teur nous avise qu'il s'agit
d'un ouvrage historique et

anticlérical. “Nous a-
vons décidé de faire ce
livre parce que nous pen-
sons que la véritable his-
toire de la papauté est
assez mal connue et que

tout le monde y gagnerait

 

à la mieux connaître. Qui
sont les papes, quel pou-

voir exercent-ils, quelles

sont leurs intentions ré-
elles? La vie mouvemen-
tée des papes veut réta-
blir les faits. L’histoire

de l'Eglise qu’on nous a
enseignée dans les écoles
et les collèges classiques
était le plus souvent par-

tiale et incomplète. Cet-
te vie mouvementée des

papes voudrait corriger

PO, CHANTRAINE

AVE
MOUVEMENTEE
Dts PAPES

 

cette lacune”, explique

l’éditeur, qui est l’auteur
du Petit manuel de l’his-
toire du Québec. Léandre
Bergeron.

Le dossier noir de
la médecine
par Heward Graffty

aux éditions
La Presse - $4.95

Un livre qui tombe a
pic au moment où éclate

l'affaire des médicaments-
poisons. un livre accablant
pour plusieurs membres
du corps médical et pour
les gouvernements. On v
traite du mauvais état de
santé des citoyens cana-
diens. de l'augmentation
galopante des maladies
cardiaques. mentales. des
dépressions nerveuses, de

la pauvrete de la médeci-
ne préventive. de l'aug-
mentation parallèle et
scandaleuse du revenu des
médecins. du manque de

généraliste. des erreurs

médicales soigneusement
étouffées, de l’engorge-
ment des hôpitaux, du man-
que d'éthique de certains
praticiens. etc. Un livre à
déconseiller aux hypocon-
driaques et paranoiaques
mais qui rassurera ceux
qui - comme ma grand-

mere - évitaient soigneuse-

ment médecins et remè-
des. Pourquoi ne pas voir
le médecin’. lui suggérait-
on dans la famille. ‘“Je
suis trop malade pour
ça!”

L'or des fous

par Jacques Boulerice
les éditions du Jour,
74 pages - $2.

C’est le deuxieme re-

EER

Coffret des Encyclopédies de l'Homme:
=X

===$20.00
Prix régulier: -524-08-

 

4 Encyclopédies

— best-sellers des Editions de l'Homme — by

présentées dans un joli coffret

ENCYCLOPEDIE DES OISEAUX DU QUEBEC

ENCYCLOPEDIE DE LA MAISON QUEBECOISE

ENCYCLOPEDIE DES ANTIQUITES DU QUEBEC

ENCYCLOPEDIE DU JARDINIER-HORTICULTEUR
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cueil de poésies de Jac-
ques Boulerice - il a dé-
Jà publié ‘Elie pourquoi?”
L'auteur présente lui-mê-
me son ouvrage: ‘“‘L’or
des fous, c’est moins bon
que le gros gin, l’hiver,
chez grand-mère Rosa,
c’est plus faible que la
police de Drapeau, c’est
moins chaud que le mois
de juillet, c’est moins
vrai que la vraie vie qui
nous quitte la drôle de
vie, c’est pas grave.”

  
editions dv jour

Une femmeen liberté
par Francine Dufresne
Ferron éditeur,
110 pages - $2.50

Un livre étonnant de Ma-
re Léopoldine Francine
Dufresne. Emouvant aussi
par sa sincérité. C'est
l'histoire d'une dépression
nerveuse qui a duré plu-
sieurs mois, qui a conduit
l'auteur dans un hôpital

psvchiatrique et dont elle
s'est sorie finalement plus

sure d'elle-même. plus é-
panouie et sereine. Ce Hi-
vre est aussi un reglement
de comptes de l'auteur
avec les psychiatres. sa
famille et certains hom

mes,

Fr ncine Dulresne

f
n

 

 

 
 

Peédagogie dynamique
revue de recherche et

d’information
sur l’enseignement
élémentaire

Ce numéro est consa-

cré aux arts à l'élémen-
taire. On v trouve huit
articles concernant: a} l'a-
telier de création Motlip

et cie: b) ia flute à bec,
un riche instrument: c) les
arts plastiques à l'élémen-
taire: d) les arts plasti-
ques: Pourquoi? Par qui”

e) Méthode dynamique de
lecture et de français: f)
l'évolution du graphisme
des enfants de sept à neuf
ans: g) l'enseignement de
ln musique à l’école élé-
mentaire: h) photographie
et cinéma à l'élémentaire.
On peut s’ahonner ($4. par
année) en écrivant à Edu-
cation nouvelle. 260 ouest.
rue Faillon - Montréal 327.
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par Robert Lévesque

  

Diane Dufresne

“J'sus un
999

cartoon

  

 

La Révolution tranquille était à peine commençée. Jean Lesage était encore célé-
bré. Il n’apparaissait jamais en public l’oeil vitreux et le pas hésitant. On se pensait
tous ben fins. On faisait encore nos cours classiques.

Une petite Montréalaise entre des mil-
liers d'autres était étudiante-infirmière.
Elle suivait, par ses temps libres, des
cours de chant avec madame Simone
Quesnel. À 19 ans, elle décide de s'en
aller à Paris, merveilleux Paris si atti-
rant alors. Son père n'en crut pas ses
veux et ses oreilles. Jusque là sa petite
fille incarnait la timidité en personne. I!
fallait tasser les meubles pour la voir
derrière.

Elle partit pour Paris sans entendre
raison. Elle s'appelait Diane Dufresne.
Elle était en puissance de devenir ‘“folle
ben raide” pis de s'amuser. Ca lui aura
pris neuf ans pour en arriver la. C'est

pas beaucoup. en un sens.

Diane Dufresne. À Paris. elle vecut
évidemment rive gauche. Comment faire
autrement pour une Québécoise qui révait
de carrière et de chansons. Avec des

textes de Ferland, Leclerc. Vigneault
(qu'on ne connaissait pas encore là-bas.
sauf le grand Leclerc) elle s'imposa
dans les ‘‘premiéres parties’ des soi-
rées de l’Ecluse et autres ‘‘lieux pri-

vilégiés’’ de la chanson. Elle v resta
trois ans, de 63 a 65.

Un jour. un critique parisien écrivit
un paragraphe louangeur sur elle. Quel-
ques autres suivirent. On commençait a
la découvrir. Les Québécois a Paris.
Monique Levrac et compagnie. lui firent
la grâce d'aller l'entendre a l’Ecluse.
Jacques Canetti, imprésario aussi effica-
ce que redouté. jeta ses veux sur elle. et
lui proposa de prendre sa carriere en
mains.

L'expression était bien choisie. Canetti
“prit’’ Diane Dufresne. Mais le hic. c'est
que. pour Diane Dufresne. tout neta
pas si beau. Elle se sentait de plus en
plus mal à l'aise dans ce Paris qui vou-
lait en faire une grande ‘‘chanteuse fran-
çaise”. Fatiguée de parler a la françai-
se. de vivre ‘‘français’’. Elle s'ennuvait
du Québec. ‘“‘Et puis j'étouffais là-bas,
dit-elle aujourd'hui. Canetti me lachait
pas, et puisil était vieux, j'étais tannée.

Revenue au Quebec. en 66, elle ne ré-
ussit pas à s'imposer. ‘““J’avais pris la-

bas une manière de chanteuse française,
j'amenais du Barbara. J'ai pas trouvé

les bonnes vibrations. Ma petite réputa-
tion de là-bas faisait qu’on croyait ben
prétentieux ce que je faisais. Et ce que
l’on me demandait de faire, c'était uni-

quement des choses de prestige, pis ça

marchait pas.”

“Et puis, ajoute-t-elle. j'haïissais ça.

J’avais besoin du monde, pis je le trou-
vais pas. Finalement, j'ai décidé d’ aller

au cabaret’. Entre-temps. Clémence
Desrochers l'appelait pour faire partic
de ‘Les girls”. une comédie musicale
revue de cabaret. expérience qu'elle à
adorée. C'était en 68. Elle connut. à cette

occasion. le musicien François Conusi-
neau. ‘“Ma carrière, a partir de ce mo-
ment-là, à pris une autre direction.’

Ce fut l'époque des ‘‘musiques de
films”, puis des commerciaux pour la

télé. Epoque qui a duré jusqu'a la sortie
récente de son microsillon. ‘“C’est par-
ce que j'aimais les tounes de François,
pour les films comme pour les commer-
ciaux, pis ça me faisait vivre. Mainte-
nant, je vais faire de moins en moins

de commerciaux, peut-être plus du tout.‘

La décision
Puis. ce fut la grande décision qui de

vait mener IHane Dufresne 1 devenir Dia

 

ne Dufresne. celle qui depuis la sortie
du microsillon et quelques apparitions
a la télévision, surprend, déroute puis
séduit et épate. “Ca m’a pris un an de
travail pour en arriver à ça, d’abord six
mois pour convaincre les gens qui m'en-

tourent, puis six mois pour le disque.”

‘“J’ai décidé d’être sur la scène com-
me je suis dans la vie. C'est ridicule
de séparer les deux. J'm’étais toujours

trouvé trop folle, puis quand venait le
temps de chanter je me retenais tout le

temps. On me disait “fais attention’.

Là, j'ai décidé de ne plus me retenir,
je fais ce que j'ai envie de faire. J'ai

été classée trop longtemps, là je veux
faire des surprises au monde.’

“Il faut qu’on me voie comme on va

voir un cartoon. J’sus un cartoon. J’ai

jamais été capable, dans vie, d’avoir

le juste milieu, même si je suis Ba-
lance. Là j’me lance au boutte. I] faut
que je dise au monde: regardé moé

pas comme un autre. J'me dis que dans
mon show, le monde devrait se dire, en
partant:ok, on est rendu ailleurs, c’est

pu pareil. Mais j’sus peut-être la seule
à penser ça. C’est complètement fou mon

affaire.’

Le spectacle qu'elle va donner toute
la semaine prochaine au Patriote est. en
fait. le premier spectacle de Diane Du-
fresne n Montréal. Elle n'avait jusqu'a
maintenant fait que du studio, a l'excep
tion de l'expérience des “Girls” et des
années de Paris. Elle avoue avoir une
peur bleue. ‘“Le monde va venir en di-
sant: a vas tu faire c’qu’a fait sur le
disque”. Dans le fond, j’sais pas encore

ce que je vais faire au Patriote, mais

on me dit que c’est important pour moi.

Ca ça m'énerve.”

Si on lui parle de transformation chez

elle. elle réagit vivement ‘M v a pas eu

de transformation. J'ai tout simplement
décidé de chanter ce que j'étais depuis

toujours. C’est avant que je me transfor-

mais. J'étais toute pognée dans mes

chansons de films, mes chansons fran-
çaises. La j'sus folle sur la scene comme
j'sus folle dans vie, chez moi, avec mes

amis.”

Un Charlebois au tfemmin” A cela

Diane Dufresne dit: ““Je le trouve fou,
drôle et libéré. C'est ça que j'essaie de

faire. Si c’est ça être un Charlebois fé-
minin, j'en serai peut-être un. Mais, tu
sais, jJ'sus pas un génie, je fais einque

ce que je peux.”

Au Patriote. elle admets que ce sera
un examen qu'elle va passer. Cu ca Te
nerve pas. ça l'écoeure un peu. Elle
leur chantera. a veux-la. sa chanteuse-

straight” qui dit: ‘“ceux qui m'trouvent
trop weird, qui s’mettent d’la ouate dans

les oreilles.” Puis elle ajoute: ‘“J’erois

pus à quelqu’un qui devient un ‘big’
tout seul. On le deviendra tous ensem-
ble, par exemple, si on se met ensem-

ble. Ici, on est vivants, maudit, on vit

pas comme en France sur les musées,

les monuments pis (es visites organi-

sées. Quand Luc Plamondon écrit, ‘tu

m fais chialer”. ça veut dire quelque
chose que les Français écriraient en
au moins trois lignes. C’est effrayant.”

Au Patriote. cet ‘“‘examen’’, elle le
passera en compagnie de ses musiciens
François Cousineau. Red Mitchell. Ri-

chard Provençal, Claude Ménard. Elle

arrivera en chantant: ““Tiens-toé ben
j’arrive’’. Il ne faudra pas manquer ça
Il ne sera plus nécessaire de tasser les
meubles pour la voir. La vraie revolu
tion est commencée, On ne se prend
plus pour le nombril du monde. On sa

muse
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Offenbach à l’Oratoire
 

seuls les curés sont contents!
par Robert Lévesque

Offenbach a réussi. jeu-
di dernier. à réunir près
de 4.000 Québécois pour
assister à une messe à
l'Oratoire Saint-Joseph.
C'est bien là. hélas, tout
ce qu'il a réussi. Ce qui
aurait pu être une fête
extraordinaire n'a été. en
fait. qu'une vaste super-
cherie. Bête et stupide.

Une messe rvthmee.
comme cela se fait sans
succès depuis 5 ou 6 ans.
avec un gros équipement
de son. voilà ce qu'offrait
Offenbach. alors qu'on a-
vait promis un ‘‘événe-
ment”. Aucun accord en-
tre le récitant. le choeur
(minable et. en plus. ti-
mide cette (Gamme d'or!
l'organiste. et le groupe
Offenbach. Chacun faisait
son petit numéro sans me-

me ““penser’’ à l'autre.

du moins c'est l'impres-
sion qui se dégageait.

On en arrivait à se de-
mander ce qui a bien pu
guider le groupe de Pierre
Harel dans cette avenue.
Pourquoi réunir le monde
pour une ‘vraie’ messe
rvthmée à l'Oratoire” On
n'à pas compris jeudi soir.
A la fin de l'office. long
et ennuveux (pendant lequel
la salle se vidait petit à
petit). Offenbach avait la
chance de donner un sens
a cette soirée. On atten-
dait tous quelque chose.
Mais rien n'est venu. Ha-
rel est venu dire ‘la
messe est finie”. Quel-
ques applaudissements et
sifflets les ont fait reve-
nir… pour un morceau

Un bid

Apres avoir attendu un
des membres que l'on ne
trouvait plus. le groupe a
joué  ‘‘Faut que j'me

pousse’’. Ensuite. Harel

est venu dire: ‘“C’est pas

la dernière fois qu'on se

voit. On donnera d’autres
shows”. Incroyable. Le
bid total. L'imbécillité à

un degré rare. Crovait-il
que 4,000 personnes étaient
là uniquement pour trois
ou quatre tounes d'Offen-
bach. Vovons! On était à
l'Oratoire. un lieu extra-
ordinaire. On voulait s'é-
merveiller. Offenbach ra-
tait ““‘l’occasion’”’ de sa
vie. [ls se sont crus déjà
vedettes. C'est triste. Ils
n'ont pas donné leur ‘“pre-

mier” vrai show.

Ce fut comme cette
communion où Von distri-
bua ces rondelles de ta-
rine et d'eau le plus tra-
ditionnellement possible. a-
lors que. justement. le

monde aurait pu. une fois.
communier d'une façon

plus vraie. Dans le re-
cueillement de la musique.
Offenbach à l'Oratoire: u-
ne erreur.
Rien

Rien d'ailleurs ne fa-

 

Nom

Adresse,

Ville. .

Profession. . 

 

Le livre club de l'heure
présente son volume

Québec-Canada
S’adresser a 9670, rue Peloquin, Montreal 358

LES MESSAGERIES
INTERNATIONALES

 
    LIRE C'EST ÉVOLUER

AVEC SON TEMPS
En vente

chezvotre libraire habituel

    

vorisait. à part la “‘di-
mension’’ du lieu. une
sorte de recueillement

susceptible de captiver.
L'éclairage dont le grou-
pe avait parlé dans des
entrevues préalables, le
rayon laser même, rien

n'y était. Quelques réflec-
teurs retournés contre les
colonnes. et c’est tout. On
peut dire. en somme. que
l'on n'a nullement utilisé le
‘‘lleu’’. Si ce n'avait été
de l'acoustique. vraiment
intéressante. rien ne jus-
tifiait tant de bruit autour

fe

PIERRE HAREIL, leader 4’Offenbach et maitre de cerémonie

de cet événement.
Mises à part toutes ces

décentions, il reste que le
groupe Uflenhach a beau-
coup de qualités. 1! a un
““son’’ intéressant. il joue

une musique créative. En
particulier ['organiste et
le batteur sont deux musi-
ciens parmi les plus inté-
ressants du genre. Ils
pourraient, sans honte. af-
fronter n'importe quel mu-
sicien de calibre interna-
tional.

C'était d’autant plus dé-
cevant. On aurait aimé les

 
de la messe de l’Oratoire. Un spécialiste de la ‘‘récupération
chrétienne’ ou l'auteur d’un des plus gros canulars de l’an-

née? Le fouillis de la soirée de jeudi ne nous permet pas en-
core d’en apprendre plus long sur les intentions véritables

d’Offenbach. Mais, messieurs les curés doivent se réjouir.

Les ‘“barbus’’ sont venus à l’Oratoire, ils ont écouté la mes-

se, certains ont communié, et tout le monde a quitté les lieux
vers onze heures, sagement. Tout va bien, tout le monde il
est beau, tout le monde il est gentil. Offenbach a dû gagner

Ia bien des indulgences... photo Michel Elliott

 

voir vraiment a l'oeuvre.
Ils auraient pu soulever
cette assemblée qui est
demeurée amorphe du dé-
but à la fin. On a tous
quitté l'Oratoire déçu. A-
voir monté si haut ces

escaliers magnifiques, et
être à la fois descendu si
bas. Ite missa est. Le pius
drôle. c’est que le tout
avait l'air d'une bonne ré-
conciliation de l'Eglise a-
vec la jeunesse. Les cu-
rés ont da étre bien con-
tents de la soirée. Ce sent
bien les seuls.
 

SCRIBEC
45 est, Jarry

387-2486

Photocopie

XEROX
instantanee

Chaque du meme
copie original

8¢ 5a l0 copies

7“ ll a 16 copie-

6“ 17 a 30 copie

5 31 a 40 copies

â“ 41 a 80 copies

31,“ 81 a 199 copies

3¢ 200 et plus
8 . « 14 et couleur.

10% suppl.

Dactylographie,
polycopie, adressage,
traduction, rédaction,

secrétariat  
 

 

LE PATRIOTE A MONTREAL

CLAUDE LEVEILLE

Du 4 déc. au 10 déc.

AU TEL.

521-6666

ENTREE

$3.00 tous les soirs

$3.00 le samedi  

  

 

a Ciemence

“Ni Professeur

Ni Gorille”

par

La Quenouille

Bleue

Jusqu'au

17 Décembre

AU TÉL.
521-6666  

   
Sainte-Agathe

  

Claude

Landré

Samedi

10 Décembre

Tél.: 521-6666

523-1131  
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des-Neiges 1:

medi et

dimanche au
Samedi. 5.30. 9.00.

 

8 0. 11 et 13.

 
 

DR. POPAUL Elysée:
(Salle Resnais), du lundi au
vendredi, 7.30, 9.30. Samedi,
1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 10.00.

Dimanche, 1.30, 3.30, 5.30,

7.30, 9.30.

LES MALHEURS D'AL.-
FRED Elysée: (Salle Ei-
senstein), du lundi au vendredi.
7.30, 9.30. Samedi, 1.30, 3.30,

5,30, 7.30, 10.00. Dimanche.
1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9,30.

ON ACIEVE BIEN LEs
CHEVAUX Verdi: version
française, 7.30. Version an-
glaise. 9.30.

DELIVERANCE - Avenue:
12.55, 2.55, 5.00, 7.05, 9.20.

D O E S SIZE REALLY
COUNT- Bonaventure: 1.05.
2.45, 4 25, 6.05, 7.45, 9.25.

C.C. AND COMPAGNY
Capitol: 2.15, 6.35, 9.55.

MANCHO CALLAHAN Ca-

pitol: 2.35, 4.55, 8.15.

COSA NOSTRA. LE DOS-
SIER VALACHI Chateau:
iVersion française). 12.10,

2,30. 4.50, 7.10, 9.30. Samedi.

DSC. 11.45. Loew’s: (Ver-
slon anglaise), 10.00. 12.10.
2,30. 4.50, 7.10, 9,30. Diman-

che. 12.10. Samedi, D.S.C

(1.45. Versailles: (Salon Rou-
de. version française), vendre-
di. T.10, 9,30. Samedi. 12.10.
2,30, 4.50, 7.10, 9.30. 11.45.

Pimanche. 12.10. 2,30, 4,50.
7.10, 9.30. Du lundi au jeudi.

7 10,9,30.

YOUNG WINSTON - Côte-
mercredi. sa-

2.00. Du
BU

dimanche.
vendredi,

BUTTERFLIES ARE FREE
Côte-des-Neiges 2: 1.00.

00, 5.00. 7.00. 9.00.

TIENS-TOI BIEN APRES
LES OREILLES A PAPA
Greenfield 1:
manche, 2,35. 6.10, 9,45,

samedi et di-

Dimanche

LES BEAUX DIMAN-
CHES, a 20h30, aux 2. 7.

Durant une

demi-heure, Jacques Brel
M8 ‘‘parle’. Comme on le
MM sait. ce grand auteur-

8 compositeur belge ne
BA donne plus de spectacles

depuis quelques années.
ÿ Il parlera de sa vie, ses
rêves, ses chansons. son
amour de la Belgique.
Une excellente occasion

de retrouver Brel.

CINE-CLUB. à 23h30,
aux 2, 9. 11 et 13. Le

film le plus impression-
nant de Roman Polanski.
“Répulsion’’. Tourné en
65, il n'a pas encore
vieilli Avec Catherine
Deneuve. La dissection

minutieuse, comme seul

Polanski sait le faire, de
“I’entrée en folie” d'une
jeune fille qui paraissait
bien tranquille. Saisis-

sant.

Lundi

LE MONDE DE MAR-

(CEL DUBE. a 21 heures,

aux 2, 7. 9. 11 et 13.

Encore un autre Marcel
Dubé. encore une autre

medi et dimanche, 12.50, 4.25.
8.00. Semaine. 6.10.
LAST OF THE RED HOT

LOVERS - Greenfield 2: di-
manche, 2.50, 6.25, 10.00. La-
val 2: samed: et dimanche.
2,50, 6.10, 9.40.

FRIENDS - Greenfield 2:
1.00, 4.35, 8.05. Samedi, 4.35.

Semaine, 6.25. Laval 2: 1.05,
4.25, 7.55. Semaine, 6.10.

L’ENFER DE L'EROTISME
Granada: dimanche. 1.00.

Samedi, 4.20. Semaine. 6.15,
7.45.

CHAUD DELIRE - Grana-
da: samedi, 4.20, 6.05. Semai-
ne, 6.15, 7.45.

GEORGE Kent: 1.00.
3.00, 5.00, 7.00, 9,00. Samedi.
11.00.

DIRTY HARRY- Lucerne:
dimanche, 2.45, 6.15, 9.40.

PORTNOY'S COMPLAINT-
Lucerne: 1.00, 4.25, 7.55. Se-

maine, 6.15.

LES SMATTES - Savoy:
12.30, 4.00, 7.30. Samedi. 4.00.

Semaine, 7.30.

THE GREAT WALTZ - Se-
ville: mercredi. samedi et
dimanche, 2.00. Du dimanche

au vendredi, 8.30. Samedi.
5.30, 9.00.

PULP - Snowdon: 12.50.
2.25, 1.05, 5.40, 7 20, 9.00,

THE GREAT ZIEGFELD -

Van Horne: 1.30, 4.45, 8.00.

LADY SINGS THE BLUES
Westmount: 1.30, 4.00. 6.30.

9.00. Samedi. D.S.C. 11.30.

WEDDING IN WHITE
Westmount Square: 1.15. 3.15.
D.15, 7,15, 9,15.

FRENCH CONNECTION
Monkland: 2.55, 6.20, 9.55.

SALZBURG CONNECTION
-Monkland: 1.15, 4.40, 8.15.

RAGE Palace:
3.00, 5.05, 7.10, 9.20.

THE RULING CLASS - Pla-
ce Ville-Marie: (grande sal-
lei, 1.04), 3.35. 6.20. 9.00.

SLAUGHTER HOUSE FIVE

Place Ville-Marie: (Petite
salle). 12.15. 2,05, 4.00, 5.55.

7.00, 9.55. Samedi. D.S.C.

00.

12.55.
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memes Lélévision
reprise. Cette fois-ci, il
s'agit de ‘“Le naufragé’,

un drame en quatre épi-
sodes. avec Jean Per-

raud. Elisabeth Lesieur.

Jean-Pierre Masson et

Yvon Leroux.

THE NATURE OF
THINGS. a 22 heures.

aux 5 et 6. L’acupune-

ture est un art médical

vieux de 5.000 ans en

Chine. On vient de re-
découvrir qu'il peut trai-
ter plusieurs maladies,
dont l'asthme, l'hépatite
et les ulcères. On expli-

que comment à cette é-
mission.

CINEMA.à minuit, aux
2.9 et 11. Alberto Ca-
valcanti est un vieux ci-

néaste de 71 ans qui a
fait carrière surtout dans
le documentaire. Il a ce-
pendant tourné quelques
films de fiction, dont ce-

lui-ci: ‘‘Les noces véni-
tiennes’’, en 1959. Avec
Martine Carol, Vittorio
de Sica et Philippe Ni-
caud. Assez convention-

nel, toutefois.

, Mardi

LIONEL HAMPTON'S
JAZZ CIRCLE, à 21h30.

LES AVENTURES D'UN
PRODUCTEUR D'UN FILM
ROSE - Pigalle: 11.20, 1,55,

4.40, 7.20, 10.00,

BABY VICKY Pigalle:
10.05, 12.35, 3.15, 6.00, 8.45.

Samedi, 10.10, 12.40, 3.20.
6.05, 8.50, 11.30.

LES COLOMBES - Rivoli:
12.40, 2.45, 5.00, 7.15, 9.30.

Savoy: dimanche. 2.05. 5.35.

9.05.

THE GODFATHER - York:
1.30, 5.00, 8.30.

LE MANUSCRIT TROUVE
A SARAGOSSE - Cinéma du
Vieux-Montréal: (Studio A).
semaine. 7.00. Samedi et di-
manche. 3.00, 6.00, 9.00.

SZINBAD - Cinéma du

Vieux-Montréal: (Studio B).
semaine. 7.00, 9.00. Samedi

et dimanche. 3.00, 5.00, 7.00.
9.00.

THE DEVILS - SEULE
DANS LA NUIT - LA FOLIE
DES GRANDEURS - HELLE

Outremont: le dimanche
2,00. 4,30. 7.00.

'3 décembre.
9.30.
SEULE DANS LA NUIT-

HELLE - Outremont: le tun-
di 4 décembre. 7.00. 9.30.

ENFANT SAUVAGE - RIDE
THE HIGH COUNTRY- Ou-
tremont: le mardi 5 decem-
bre. 7.00, 9.30.

MAJOR DUNDEE THE
WIND BUNCH - Outremont:
le mercredi 6 décembre. T.00.
9,30.

LA HORDE SAUVAGE
THE BALLAD QF CABLE
HOGUE - Outremont: le jeu-
di 7 décembre. 7.00, 9.30.

STRAW  DOGs - DIRTY
HARRY- PLAY MISTY FOR
ME - Outremont: le vendredi

8 décembre. 7.00, 9.30, 12.00.

JUNIOR BONNER - DIRTY
HARRY- PLAY MISTY FOR
ME - Outremont: le samedi
9 décembre. 7.00, 9.30, 12.00.

LE MANI
Cinéma-

FARREBIQUE
SULLA CITTA

aux 8 et 12. Une demi-

heure de jazz avec Zeet
Sims, Mee Koffman. -Joe
Bushkin. Rov Eldridge.
Gene Krupa. qui rendent
hommage au grand
Hampton. le roi du xy-
lophone.

CINEMA. a minuit.

aux 2, 9 et 11. Premiere
partie d'un film en deux
volets de Añdré C'ayatte.
‘La vie conjugale:

Jean-Marc’. Avec Jac-
ques Charrier. Marie-
Josée Nat et Macha Mé-

ril. Tourné en 63. Les
hauts et les bas de la vie
d’un couple, raconté dans
cette partie par le mari.

5 Mercredi
BED ale ’ . ;

FEMME D'AUJOUR-
HUI, à 13h30, aux 2, 7.

9, 11 et 13. Madeleine
Arbour est allé inter-
viewer, a Paris, le pein-
tre québécois Jean-Paul
Riopelle. Pierre Schnei-
der, critique d'art. com-
mente l'oeuvre de ce
peintre important dont la
dernière exposition pari-
sienne a remporté un vif

D

MOTS
CORSÉS
L’hiver arrive

par Albert

A
T

HORIZONTALEMENT

1- L'hiver. il circule à
peu près partout.

2- Un arbre québécois
toujours vert. - On en fait de
bons gants (anglais).

3- Vêtement québécois
d'hiver. - Pour avoir la tem-
pérature a la radio...

4- Dieu de la guerre chez
les Gaulois. - On peut le
devenir à cause de froid. -
Espagnol.

5- Commede bons patins
b- voteur des Rangers de

New York. - ans l'eau de

mer.

7- Quelqu'un.-
fleuve. - Multi.

8- Limon calcaire. - Pro-

Jectiles neigeux.

9- Joueur des Bruins de

Bonston. Pour le ski “dans

le Nord” ou ailleurs.

10- Difficile de =v ren-
dre en hiver. - Négation.
l'erre-Neuve.

1- Le Royaume-Uni des
Britanniques. - Marque l'a-

Grand

dolescence. Liaison peu
dangereuse.

12- Il habite le Grand
Nord canadien (anglais! -
Pas héte. 

theque Quebécoise: le mardi
5 décembre, 7.30, 9.30.

CIAO. FEDERICO! - THE
FINISHING TOUCH Cine-

mathèque Quét‘coise: le
mercredi 5 décembre. 7.30,
9.340.

  
 

 

JACQUES BREL parlera durant une demi-heure, ce soir,
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VERTICALEMENT

i- il eat censé prévoir la
prochaine chute de vivre.

2- Un morceau de musi-
que avec son numéro. - Ves-
tes courtes à capuchon. por-

tés notamment par les ski-

eurs.

3- Rechignant. Plante

cultivée comme fourrage.

4- De l'Organisation des
Nations Unies. - On peut en

prendre un. même si! est
Mauvais.

5- Au monde. Tout le
mondele fait en hiver.

6- Conjonction. - Dans le
nom d'un grand chef indien

BEAUTY - DIARY  Cine-
mathèque Québécoise: le jeu-
di 7 décembre. 7.30. 9.30.

DESERTO ROSSO 1 PU-
GNI IN TASCA - Cinéma-

,

 

 

 

de lui et de ses chansons. Aux Beaux Dimanches, à 20h.30.

succes. Un des quatre
grands, avec Borduas,
Pellan et Lemieux.

CINEMA, à minuit. aux
2, 9 et 11. Deuxième par-
tie du film d'André Ca-
yatte: ‘La vie conjuga-
le: Françoise”. Même
couple, mais vu par la
femme.

Jeudi

LES GRANDS FILMS.
à 19h30. aux 2, 7. 9, 11

et 13. En 69, le cinéas-
te Maurice Worms a

transposé à l’écran le
roman de Michel Butor.
“La modification”. E-
manuelle Riva, Maurice

Romet et Sylva Koscina
interpretent les rôles de
ce triangle que Butor
a v a i t magistralement

créé, selon les plus pures
règles du ‘‘nouveau ro-
man”. Cette écriture
était toute désignée pour
s'adapter a l'écran.
Worms l’a fait avec ap-
plication, un peu trop
peut-étre.

CINEMA 7, a 23h05.
au canal 7. Un Hitchcock

de 54. “Le crime était

QUEBEC-PRESSE. 3 DECEMBRE 1972 / 2!
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americain. Debut d'un

beat mois chaud.

7- Une botte qui ne se
Les

Français appellent ca un
met pas en hiver!

congere.

8- Nous le sommes tous

en hiver.

lement.

9- Pince pur la police.
Jumelles.

10- Peut se tuire
un chalet. - Ivrogne.

1- Marée anglaise. Gr
VES.

Sur la glace seu-

12- Immiortelle des neu-

ges. Marque de tutoie-
ment.

thèque Québécoise: le vendre
di 8 décembre. 7.30, 9,30.

EUSEBE ET MELANIE
LE TEMPS D'UNE PRIERE
Vidéographe: 8.00. (relâche

le lundi}

presque parfait’, tra

duction de ‘Dial M for
murder’’. Avec Grace
Kellv. Rav Milland et Ro-
bert Cummings. le sus-

pense excitant à la Hiteh

cock.

Vendredi

A PROPOS. . … a 21
heures. aux 2. 7. Y et il.

Emission musicale ou

Benoit Girard recevra

Denise Morelle. Fran-

çois Tasse, Pierre Ther-

riault. Lise Lasalle et

Jean Besré. Pierre l.e-
duc assure la direction

musicale.

CINEMA 7. a 23h05,
au canal 7. Un film que
John Huston a tourné en
50, ‘“The asphalt jungle”.
En français, ‘“Quand la
ville dort”. Un vol bien
organisé. Un film de rou-

tine pour Huston.

CINEMA. à minuit. aux

2. 9 et 11. Un roman de
Cocteau mis en images

par Jean-Pierre Melvil-
le. “Les enfants terri-
obles’’. Melville très fi-
dele a Cocteau.

LE
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‘LE MANUSCRIT TROUVE A

 
cd

SARAGOSSE”', de W.J. Has. Tourne en 64, on peutle voir mainte-
nant. Au Kino-Club. D’une richesse inouïe à tous les points de vue.

 

 

  
‘DIARY’’, de Johan van der

quebe
Une revue dynamique
Une revue bien informée

Cinéma/Québec vous

1 presente chaque mois, 10

fois par an: informations.

interviews, critiques.

études. documents

sur le cinéma d'ici

et d'ailleurs

un an (10 numéros) $6.50

étudiants 55.00
volume relié 510.00

cinéma/québec

c.p. 309.

station outremont

montréal 154. québec

tél. 272-1058
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LE FESTIVAL
DES FILMS à
AUJOURD'HUI }
DIMANCHE 3 DECEMBRE

 

“Diary”
“Diary, un long metra-

ge du cineaste hollandais

Johan van der Keuken, se-

ra présente en premiere
nord-americaine a la (1-
nematheque quebecoise, le
jeudi 7 decembre à 20 heu-
res. La naissance pro-
chaine de son enfant u
fourni a ce cineaste le
thème central d'un jour-

nal-enquête sur la socte-

te dans laquelle cet en-
jant devra bientôt vivre.
Johan van der Keuken dit

de son film: “C’est un
parallèle entre l'histoi-

re du nouveau-ne et l’his-
toire de l'humanité: c’est
l'histoire des outils dont
l'homme s'est servi a
travers les dges, a l'o-

rigine moyens de protec-

tion contre les forces de

la nature, maintenant mo-
yens d'aliénation et d’op-

pression sociales."

 

 

2:00 Oliver Reed
Vanessa Redgrave

THE DEVILS

de Ken Russell
 

4:30 Audrey Hepburn

Richard Crenna

SEULE DANS LA
(en français) NUIT

de Terence Young

 

 

 

Yves Montand

Louis de Funès

LA FOLIE

DES GRANDEURS
ia grande comédie de Gérald Oury

7:00

 

9:30 Gwen Welles
Jean-Claude Bouillon

HELLÉ
de Roger Vadim (français)
 

99¢ PRIX D'ENTREE

  CHACUN DES FILMS

gyal)
i248 Bernard 217 4145
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JANE FONDA 2%
MICHAEL SARRAZIN
SUSANNAH YORK
GIG YOUNG

on acheve bien

les chevaux?

un film de Sidney Pollack

panavision- couleurs

 

5380 St-Laurent

277-3233

La revue des films

“Le manuscrit trouvé

à Saragosse”:

une oeuvre marquante

du 7iéme art!
par Robert Lévesque

Comme la semaine der

nière. aucun nouveau film
intéressant n'est à l'affiche
a Montréal. Avec le cas

“Roma”. nous expliquons
dans cette édition comment

on peut garder aufrais des
films pourtant sortis à Pa-
ris, New York et autres

metropoles, pour des sim-
ples raisons d'exploitation
commerciale.

Cette semaine. c'est en-
core grâce au circuit Kino-
Club-Cinématheque-Verdi-
Outremont que le cinéphi-
le pourra respirer. Un film
polonais qui remonte à
1964 et qui n'avait pas en-
core ête présenté en salle
prend l'affiche du Kino-
Club: le Verdi ramene le
film de Sidnev Pollack “On
achève bien les chevaux”:
l'Outremont offre un fest1-
val des films de Sam Pec-
kinpah: et enfin la Cinéma-
theque poursuit sa serie
italienne des années 60,

‘Le manuscrit trouve

a Saragosse”

On s'installe (c'est bien
le mot) dans ce film de
Wojciech JJ. Has comme si
on pénetrait pour de lon

gues heures dans une vaste

et sombre bibliotheque

remplie de livres et de

gravures. d'histoires Œ

tranges et de récits mer-
veilleux. On se cale dans
un fauteuil et on vovage.

“Le manuscrit trouve

a Saragosse”, un film po-

fonais realise en 61 et qui

n'a jamais eu de véritable

distribution commerciale.

prend l'affiche du Kino-

Club. C’est un événement.
Ce film. d'une richesse
inouie à tous les points de
vue (scenario. Images, mi-

se en scene. interpreta-
tien, perfection du noir et
blanc. musique. montage)
se classe déjà dans les
classiques du cinéma. et
pousse a des limites ra-
rement atteintes les possi-
bilités du récit cinémato-
graphique.

“Le manuscrit. . .",
c'est d'abord un roman

fresque d'un auteur polo-
nais de la fin du dix-hui-
tieme siecle. Jan Potocki.
Ecrit en 1814, il s'agit
d'un roman fantastique

peuplé de fantômes. de
duels, d'aventures amou
reuses. de magie. de sque-
lettes, et habillé de con-
sidérations philosophiques
sur la vie. la mort. la re-
hgion. les sciences. Par

le procede du ‘‘récit dans

le récit’’, on nous fait pe-
netrer dans un véritable

puits d'événements et
d'histoires.

Has. qui fait partie de
Kamera (un groupe de «1

neastes polonais). a trans-
posé à l'écran vette oveu-
vre de Potocki en v ajou-
tant un univers visuel ah-

solument renversant. On
se retrouve dans l'Espa-

gene de l'Inquisition. Des
possédes. des pendus jon-
chent les récits qui oscil-
lent centre la realité, le
reve, le magique. le mvs-
terieux. Rarement a-t-on
vu autant d'imagination au

cinéma. La mise en scene

de Has est sûrement lun

 

TROISIEME MOIS!
 

 

LE NOUVEAU POUR
FILM DE TOUS

 

des sommets de l'histoire
du cinéma. par sa riches-
se d'invention.

Courte de trois heures,
une oeuvre comme ‘‘le ma-
nuscrit. . .”’ demeure inou-
bliable tant elle fascine
et retient. Dans les méan-
dres des divers récits
(pactes avec le diable, cha-
teaux mystérieux habités
de beautés égyptiennes, a-
ventures madrilènes). Has
batit une peinture qui peut
faire penser aux tableaux
de Jérôme Bosch. C'est
évidemment un film a ne

pas manquer. La musique
de Penderecki (autre Po-
lonais de géniel. la pre-
sence de l'acteur Zbigniew

Cybulski, l'humour qui se
degage de la deuxieme par-
tie du film (les récits ma-
drilenes). fait de ce film
l'une des plus grandes ré
ussites du cinéma polo-

nais. et une oeuvre mar-
quante du septiemeart.

‘“On achève bien

les chevaux’

Au Verdi. on présente
les deux versions (anglai

se et française) du film de
Nidnev Pollack. “On ache-
ve bien les chevaux”. Avec
Jane Fonda et Michael Sar-
rasin. Un tournoi de danse
dans l'Amérique des an-
nees 30. Une danse qui

tourne vite au drame. Mais
c'est plus que cela: c'est
une génération qui ne sait
plus ou elle s'en va. c'est
la vie qu'on n'a plus le
goût de vivre. Une des
belles démonstrations de
l'absurdité moderne. Inté-
ressant à revoir, en atten-

dant le dernier Pollack,
‘“Jeremiah Johnson”.

Peckinpah à
l’Outremont

le Festival des Festi-

vals, a l'Outremont, nous

donne la possibilité. cette
semaine. de revoir six
films de Sam Peckinpah,
cet Américain qui est l'un
des plus intéressants el-
néastes de son pavs. Mar-
di: ‘‘Ride the High Coun-

try de 1962. Mercredi:

‘‘Major Dundee”, tourné
en 61. et ‘The Wild
Bunch”' tourne en 69. Jeu-
di: reprise ten français)
de ‘‘La horde sauvage”.

puis “The Ballad of Cable
Hogue’ tourné en £9. Ven-

dredi: le fameux ‘‘Straw
dogs’ (71). et samedi on
verra le dernier Peckin-

pah. “Junior Bonner''.
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Pour oublier la stérilité des
le festival du jeune cinéma francais
par Robert Lévesque

C'est un fait que le ciné-
mma francais que l'on peut
voir sur les écrans ces
temps-ci est décevant. Ce-
ci procède d’ailleurs d'un

 

phénomène qui serait long

à analyser (mais passion-
nant) et qui s’étend à tous
les domaines de la produc-
tion artistique de ce pays.
La France est en pleine
période de stérilité. Après

  

 

la Nouvelle Vague du début
des années soixante, aucun

autre ‘‘mouvement’’ ne
s'est fait sentir, a quel-
ques exceptions pres qui
ont eu pour nom Chabrol,
Rohmer. réchappés de
cette Nouvelle Vague.

Mais ceci, c'est pour le
cinéma officiel, celui des
““jeunes tures”’ de 60) de-
venus les bonzes de 70. Il
se fait quand même autre
chose, en France. hors des
circuits commerciaux. Le
Conservatoire d'art ciné-
matographique de l'univer-
sité Sir George Williams
nous permettra de le cons-
tater. alors qu’on présen-
tera, du +4 au 10 décembre.

une douzaine de longs mé-

trages français qui n'ont
jamais été présentés nu

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

: Pas ok ; Québec. et bien souvent
“LE CINEMATOGRAPHE' de Michel Baulez, tourné en peu présentés en France

une semaine, en 16 mm et son synchrone. même.
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Deliverance
tJohn Boorman) * Ak x xx AK Kk * ok ER

Frénésie
1 Alfred Hitchcock) * A Kk xx xx x x x xk

La vraie nature de Bernadette
{Gilles Carle) x xx xxx x x x x x + +

I} était une fois la révolution
iSergio Leone) & x x x % À xxx * kx xx

On achève bien les chevaux ! Lu x

(Sidney Pollack) XR x *
Décollage tx x
«Milos Forman) ox **x

Wedding in white
he * x * ; xxx

(William Fruet) la xx

Le manuscrit trouvé a Saragosse xx _
(W.J. Has) xx TEE TH
Slaughter-house five ox ok x x * x
(George Roy Hil)

Journey . x** xv
(Paul Almond) hl *

Lejardin des Finzi-Contini kw + + x
Vittorio de Sica)

The ruling class x xx ° * :(Peter Medak)

Aux yeux du sort et des humains
= ; * % *

(Harvey Hart) xx *

Rage .

tGeorge C. Scott) * xx       

Ce festival “Jeune ci-

néma français” débutera
demain. à 20 heures, avec

la projection de ‘‘Benito

Cereno’’ de Serge Roullet
et de “Luger” de Georges
Bensoussan. Serge Roullet,
comme on le sait. a déja
donné ‘‘Le mur’ d'apres
la nouvelle de Sartre. Son

“Benito Cereno’’ est a-
dapté d'une nouvelle d'Her-
man Melville.

Mardi soir, on pourra
voir ““Valparaiso, Valpa-

raiso’’ de Pascal Aubier
ta 19 heures). puis ‘Home
Sweet Home” de Liliane
de Kermadec et ‘‘Pour-

quoi?” de Jean-Daniel
Berenbaum (a 21 heures).

Jeudi le 7 décembre. on
verra a 19 heures un lung
métrage de Francis Leroi,
‘‘La poupée rouge’, et à
21 heures, ‘‘Le cinéma-
tographe’’ de Michel Bau-
lez (dont Michel Mardore
a déjà ecrit que ‘‘dans un
parfait dénuement c’est

une mise en question de

toutes les formes du ci-
néma’’) et ‘“Jémina fille

des montagnes” d'An-

nielle Weinberger. prix
spécial du Jury de Hyeres
en il.

Vendredi. a 19 heures.

‘Le soldat Laforêt” de
Guy Cavagnac. et a 21 heu-

res, ‘‘Méditerranée’’ et
“Le horla’” de Jean-l)a
niel Pollet. ‘“Méditerra-

née’’, réalise en 63. a
toujours souleve de vives
protestations. comme au
festival de Knokke-le-
Zoute en 63 ou ceux qui

n'avaient pas quitté lu
salle hurlaient en cadence.

Samedi. a 1x heures.
une séance a ne pas man-
quer. celie du film de Mar-
guerite Duras. ““Détruite

dit-elle’. A 20 heures.
‘La cicatrice intérieu-
re’ de Philippe Garrel
que le Nouvel Observateur
a qualitié de ‘“Saison en
enfer’’ du cinéma fran-
cals, ‘‘Le pied” de Ro-

bert [).H.O Neil. puis (a
22 heures) ‘‘Les passa-

gers’ d'Annie  Tresgot.
Ce dernier film est une
charge sur le pouvoir ca-
pitaliste au sujet de l'ex-
ploitation du “cheap
labor’ de nos cousins.

Enfin. dimanche le 10.

quatre films: ‘La famil-

le’ dYvan Lagrange.

“Aussi loin que mon en-

onzes.

fance’’ de Marilu Parolini
et Jean Eustache, ‘Un au-
tre monde’ de Michel
Baulez, et ‘‘Le lit de la
vierge” de Philippe Gar-
rel. Pour 5 dollars. on

pourra se procurer un
laissez-passer pour tous
les films, sinon ce sera 50

sous la séance pour étu-
diants, et 75 sous pour
non-étudiants. Enfin. on

tiendra un forum-critique.

samedi à 16 heures, sur le

jeune cinéma français, au-

quel participeront des ci-
néastes français (dont Mi-
chel Baulez) et québécois.

 
ROGER VAN HOOL dans

‘’Le soldat Laforêt” de Guy
Cavagnac.

 

 

“Roma” de Fellini

et bien d’autres:

à Montréal depuis

plusieurs mois!

On parle de période creuse dans les cinémas.

On dit que c’est la faute à Noël et au magasinage.

Lorsqu'on fouille un peu, on apprend cependant

des choses intéressantes. Par exemple, qu’il est

plein de films intéressants qui dorment sur les

tablettes desdistributeurs.

Que diriez-vous si l'on vous disait que le
dernier film de Fellini, ce ‘Roma’ tant attendu,
est a Montréal depuis le 15 septembre? La

compagnie de distribution United Artists le garde

au frais. Le Bureau de Surveillance du Cinéma

l’a visionné et l’a classé ‘“14 ans et plus”, il y
A United Artists,

““Nous le sortirons vers Noël, au Dau-

a plusieurs mois.

répond:

phin.” Pourquoi?

Aussi, des films comme ‘‘La veuve Couderc’

de Pierre Granier-Defferre, avec Simone Signo-

ret, comme ‘‘Quatre nuits d’un rêveur” de Bres-

sonsont sur les tablettes et attendent. ‘‘La veuve

sa part,

dernier. Comme quoi, ce qui intéresse ces gens-

la, ce n’est pas le film, mais le moment où on

pourra faire le plus d'argent avec. C’est toujours

comme ça dansle système, et des fois ça choque.

Couderc’’, pour

!

est la

on nous

depuis avril   
 

 
C-PAR

Tous les mardis à 20h00.

Projections de films récents

en français et anglais
suivies de discussions.

 

PATION
Entrée libre

Cinéma ONF
550 ouest, rue Sherbrooke

Montréal

283-4753
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éphone:842-9788 
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par Denis Grondin
 

Les Cousineau

savent où aller
Cousineau ** Polydor 2424-074

Enfin un nouvel album pour les Cou-
sineau qui n'avaient rien sorti depuis
‘Tout le monde est heureux’. Le disque
comprend sept chansons dont certaines
sont excellentes et deux pièces instru-
mentales. La présence de Red Mitchell
aux guitares contribue particulièrement
à donner un son trés moderne a tout
l'ensemble. J'ai bien aimé la ‘slide’ dans
‘“C’est ça’. une chanson qui aurait pu
avoir comme titre ‘Urgence de choisir’.
urgence dans le contexte musical qué-
bécois. Les deux autres titres qui ont
le plus attiré mon attention sont
‘““J'pense à toi’’ ct ‘On s’en va là”.
deux pièces qui pourraient facilement
‘marcher’ parce qu'elles sont bien faites
(comme tout le microsillon d'ailleurs)
et agréables à écouter. Cousineau s'en
va la... il nous reste a les suivre.

 

de Jacques Michel

Jacques Michel * ‘Pas
besoin de frapper pour
entrer’ Zodiaque 6005

Ce nouvel album de Jacques Michel
aura sûrement beaucoup de succès car
il comprend dix chansons dont certaines
ont un potentiel commercial plus grand
que les autres. Le stvle se situe au
niveau folk-rock. tres a la mode et d'une
vibration tres positive autant du côté des
textes que de la musique. Le meilleur
impact musical se trouve dans ‘‘Bon-
jour’. la seule piece qui chauffe vrai-

ment. comparativement aux autres. La
production est soignée: on a même lait
la matrice qui sert au pressage du
disque. a New York au Record Plant:
c'est la qualité du son qui en a profité.
Bravo à Jacques, les musiciens e: le
reste de l'équipe pour le bon travail. 

  

Bien le “Bonjour”

TES  
way2

w
n

Shawn Phillips

un son unique

Shawn Phillips * ‘“‘Faces”-

A&M SP-4363
Shawn Phillips, guitariste-chanteur-

compositeur et également cithariste a
l'occasion. est venu récemment à Mont-
réal donner son spectacle à la Place des
Arts. Il a beaucoup de fans à Montréal
et aussi à Québec mais est presque
totalement inconnu dans les provinces
de l'Ouest et aux Etats-Unis, ceux-ci
ne l'avant pas encore découvert. Car
Shawn Phillips est un artiste assez pro-
digieux possédant un style unique. un son
bien à lui. Ce disque est présenté comme
étant une anthologie de musique dont une
partie fut enregistrée en 1969 et l'autre

en 1972. Parmi les musiciens qui accom-
pagnent Shawn Phillips durant les diffé-
ites sessions. mentionnons Pau! Buck-
master. piano et violoncelle. Steve Win-
wood. orgue et Caleb Quave. guitare.
parmi les plus connus. Bonne écoute.

ZEKING GUESSNAS

 

B.B. King* joue ‘Guess Who”-
ABC-759

B.B.King. le ‘roi’ du blues. a plusieurs
microsillons a son actif: celui-ci doit
se situer entre le quinzième et le ving-

tieme. Lui et sa guitare, ‘Lucille’ com-
me il l'appelle si bien. sont maintenant
des vieux routiers et ils ont créé du
blues de toutes les manières, improvi-
sant autour des différentes compositions
d'accords propres à cette musique. Sur
“Guess Who’. B.B.King utilise une
section rythmique de plusieurs musiciens
et de plus il utilise une section d'une
douzaine de cuivres en tout. Le résultat
fait tres ‘grosse production’ et l'expé-

rience est intéressante. mais je préfère
personnellement ses enregistrements
plus anciens.

 
 
   

sportif de l'Université de les, Vieux-Longueuil) a or-

Montréal. Il est question ganisé une exposition-ven-

que ce soit Les Séguin te de gravures, d'objets
(Richard et Marie-Clai- d'art. de dessins, de pein-
re) qui fassent la pre- tures, de sculptures, et de
mière partie. Ce qui fe- travaux d'artisanat entiè-
rait une soirée tres In-  rement québécois. La Ga-

téressante. lerie est ouverte tous les

Jours, saufle lundi.

La station radiophoni-
que CHOM se plait à nous
présenter quelques mo-
ments de français. sur les

ondes, surtout la nuit. Ce-
pendant. lorsqu'elle envoie
des —communiques aux
journaux francophones, elle

redevient une station uni

lingue anglaise... own
enn

Pour la saison de Noël.

la Galerie Georges Dor

(19 ouest, rue Saint-Char-Pour la premiere tois

puis sa fondation en

1958, le Manitoba Théatre
Centre donnera une  s¢-

rie de représentations au

Québec. Le 6 décembre,
au théâtre Maisonneuve de

la Place des Arts. débute-
ront les représentations de

mes . vr - . tito

 

*

Les héros qu'on peut

: Demain, dans le cadre des Lundis du TNM, le
: (Centre d'essai des auteurs dramatiques présente

“Sleuth”. une pièce an-  ; une comédie québécoise de Claude Roussin qui a
glaise d'Anthony Shaffer. pourtitre ‘Une job ou On a les héros qu’on peut”.
Mise en scene par David Il y aura une seule representation, a 20 heures.
Giles. la piece met en ve- %  ()n décrit ainsi la piece: “‘un théorème vieux com-
dette Douglas Rain et  ; me le monde à savoir que la profondeur du fossé.
David Buck. Rain. un ha- 3 qui sépare les membres d’une famille est direc-
bitué de Stratford. est l'un i tement proportionnelle à sa largeur.”

des meilleurs comédiens ; Claude Roussin est ne en 1941, sur la rue Wur-
‘“canadiens”’. 5 tele, a l'ombre des voies surélevées du CPR. Ë

i dans l'est de la métropole. Plus tard, il habite suc-
oo. $  cessivement Saint-François-du-Lac, Montreal,

Ottawa et Sherbrooke. Vers la fin du regne duples-
Au 521 de la rue Bé- siste, par iradvertance. il passe par l'école norma-

langer. à Montréal, vient: le et se retrouve enseignant au secondaire, où il
d'ouvrir une librairie spé- gagne sa vie depuis prèsde dix ans.

cialisée dans le livre pour ° Aîné d'une famille de deux enfants et chové par
enfants. de 2 a 17 ans. : sa mère, qui assiste à toutes les premières de ses
Sous le nom de Librairie |  frasques, il ne vit plus que pour le prochain éclat
Oncle Antoine, on offre : de rire qui viendra définitivement crever l'abcès
tout: livres. disques. Jeux. « de sa schizophrénie.
C'est la première librai- ¢ Auteur de quelques autres trucs, UNE JOB est
rie du genre a Montréal. “sa première pièce jouée sur une scène. Actuelle-

ment. il travaille febrilement à son premier et der-
nier chef-d'oeuvre: L'AUTHENTIQUE ET PHA-  Claude Dubois donnera

tres bientôt (début janvier!
un spectacle au Centre

RAMINEUSE ODYSSEE DE LAURA SECORD.
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Le cinéma des Fétes
pour les bout’choux

Le temps de Noël. c'est une bonne
Occasion pour amener les enfants au
cinéma. À Quebec. le Théâtre du Tri-
dent a mis sur pied un ‘‘cinéma pour
enfants’’. Durant décembre, tous les di-
manches après-midi. a "auditorium du
Collège de Lévis et au Théâtre de la
Cité universitaire, on présentera, 4
films: “Le martien de Noël” du qué-
hécois Bernard Cosselin. ‘“La potion qui
fait grandir” du Tcheque. Vadim Corak,
“La petite fille, le chien, et le pho-

que” du suédois Olle Hellbon et “Si
j'étais le Chevalier blanc’, du roumaim

       

l’oposen-Gopo.

D'autre part. les Films Faroun ont or-
ganisé une distribution a grande échelle
du film de Bernard Gosselin ‘‘Le mar-
tien de Noël’. Depuis le 15 novembre
et jusqu'au 23 décembre. on peut réser-
ver une copie de ce film en communi-
quant avec Faroun. au 136 est. rue Saint-
Paul. Outre le film. on recevra affiches.
disques. livres à colorier. Peuvent en
profiter: les institutions scolaires, les
centres culturels. les comités socio-

culturels. les hôpitaux, familles, ete…

î
it
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par Virginie Boulanger

Les artisans des Can-
tons de l'Est sont parmi
les privilégiés du Québec
et ils le savent - eux. a
qui la Galerie d'art de
l'université de Sherbrooke
offre une fois l'an la pos-
sibiité d'exposer leur
veuvres non pas avec l'ar-
gent des artisans comme
cela se fait ailleurs (au

Salon des Métiers d'art

du Québec notamment ou
chaque exposant doit de-
bourser quelques centai-
nes de 3% pour la loca-
tion d'un kiosque ou d'une

aire d'exposition). “Il se
fait ici, grâce à cette ini-

tiative, un travail que des

organismes officiels ne

font pas a Montréal. A
Sherbrooke, on vous fait
des conditions avantageu-

ses et l’exposition est or-

ganisée par la Galerie

d'art au profit des arti-

sans’, ont déclaré quel-
ques artisans de l'Estrie
au cours d'une rencontre
où ils ont échangé leurs
points de vue sur la Cen-
trale d'artisanat du Que-
bec

Etaient présents a cette
rencontre les tisserands

Louis Hains, Pascale Ga-
lipeau, Pauline Lafleur,

le potier Michel Denis,
l'orfèvre Katharina

N'Seffer, l'emailleur Ma-
rie-Madeleine Myhul et

le sculpteur sur hois Mur-
ry Sweet.
Sans vouloir démolir la

Centrale d'artisanat du

Québec dont ils recon-
naissent la nécessité. ces

artisans oeuvrant dans les

Cantons de l'Est ont pro-
cedé a une analvse criti-

buts. fonctionne-

réalisations et po-
Centrale.

croient que
Ouvrir

que des

ment.

litiques de la
En bref, ils
cet organisme doit

des marchés nouveaux
aux produits de l’artisa-
nat par des expositions ré-
gionales - celles de Mont-
réal (SMAQ). de Toronto
au printemps et quelques
autres en Europe qui ont
amené des artisans qué-
bécois a travailler outre-
atlantique étant insuffi-

santes.

“Nous croyons que la

meilleure formule se-
rait d'ouvrir une centra-
le dans chacune des prin-

cipales villes du Québec
une à Québec, une à

Sherbrooke, une à Chi-
coutimi, ete., qui travail-

lerait en étroite colla-
boration avec les arti-
sans locaux qui ne se-
raient plus isolés et qui
n’auraient pas toujours

à se tourner vers Mont-
réal.”

Les artisans de l'Es-
trie souhaiteraient enco-
re que la Centrale voit
a mettre sur pied. si el-
le ne peut le faire elle-
même. un centre de dis-
tribution des matieres
premieres et matériaux

qui seraient offerts à des
conditions intéressantes

aux artisans. Ils rappel-
lent à ce sujet que le gou-
vernement du Québec
achète des tonnes de ter-

re et de glaise chaque an-
née qu'il distribue dans
les CEGEP. ‘‘“Pourquoi la

Centrale qui est aussi

une affaire gouverne-

mentale ne s’associe-t-
elle pas a cet achat?
D’autant plus que ces

achats, additionnés a ceux
de la Centrale pour les

besoins des artisans, faits

par cette organismele se-
raient a meilleur compte...
Car ce n’est un secret
pour personne que lr gou-

vernement paie très cher
le matériel qu’il achète.

 
mn y novembreau16décembre

'AU FOYERDUTHEATRE |
DU CLVFU MONDE |‘

84, rue Sainte-CatherineLR

 

Une compagnie ne fait pas
de rabais parce qu’elle va

vendre une tres grande
quantité au gouvernement,

au contraire, elle en pro-

fite parce que c’est une
chance de faire des sous.’

Selon ces artisans, pour
remplir vraiment sa mis-
sion la Centrale devrait

utiliser à fond la formu-

le coopérative. ‘‘D’après
la charte de la Centrale,
cela devrait fonctionner

selon la formule coope-
rative, mais dans les

faits, c’est tout a fait

différent. On fait affai-

re avec la centrale

comme on fait affaire

avec un magasin et on

se tient sur nos garde

de la même façon. Il
nous semble que ce

n’est pas ce genre de
relations qui doit exis-

ter entre la Centrale et
Partisan.”

Les artisans de l'Es-

trie regrettent encore

l'absence d'information.

information aupres des
artisans et auprès du pu-
blie. qui met certainement

un frein a l'expansion des
métiers d'a au Québec
et a l'épanouissement des
artisans.

Pour eux. cependant. qui

ont la chance d'être de

l'Estrie. les choses ne se

passent pas si mal puis-
qu'ils ont l'occasion de
se faire valoir et de pre-
senter leurs oeuvres au

grand public. Comme l'an
dernier. les artisans des

Cantons de l'Est - dont

quelques-uns ont atteint
une réputation qui depas-
se largement les cadres
de cette région - présen-
teront leurs plus récen-

Les tisserands Louis Hains et
Pascale Galipeau qui expose-
ront - en compagnie d’une
vingtaine d’artisans de l’Es-
trie - au Centre culturel de
l’Université de Sherbrooke du
10 au 23 décembre.

tes réalisations en pote-
rie. émaux. batik. tissa-

ge. orfevrerie. verre. bois

(jouets). cuir. céramique

tbijoux. figurines). etc. Il

faut v aller. c’est a l'uni-
versite de Sherbrooke du

10 au 23 décembre.

 

Plusieurs collections

et livres nouveaux

Les amateurs de livre

choyés au 5e SMAQ
Une nouvelle collection

comprenant 7 volumes sur

les techniques des métiers
d'art et intitulée ‘‘Initia-
tion aux métiers d’art du
Québec’ sera lancée et
mise en vente au 5e Salon

des métiers d'art du Qué-
bec - qui se tient du S au
23 décembre a la Place

Bonaventure.

Les artistes québecois

les plus renommés et les
techniques qu'ils ont mises
au point font l'objet de
cette collection qu'on dit
unique par sa forme et son
contenu si on la compare
aux ouvrages sur l'art qué-
becois déjà existants. On v
traite des principales
techniques touchant au tra-
vail du bois, des métaux.
des textiles, de l'argile et
du plastique au moyen de
textes. de dépliants. de
jeux de diapositives et d'il-
lustrations explicatives.

Cette nouvelle collection
est l'œuvre de Formart

qui à mis sur pied pour la
présenter à ceux auxquels
elle est destinée le large
public qu'intéresse le

monde des metiers d'art

un kiosque d'envergure
au Salon des Métiers d'art.

Une etude importante
sur ‘“L’Industrie des mé-
tiers d’art au Québec”
réalisée par MM. Yvon
Leclerc et Michel Na-
deau, de Québec. sera é-

galement lancée au cours

du Salon des Métiers d'art.

Pas moins d'une dizaine
de maisons d'éditions qué-
becoises participeront cet-
te année au Salon des Mé-
tiers d'art du Quebec. En
plus des maisons d'’édi-
tions courantes (Diffusion
Québec, éditions de
l’Hexagone, éditions de
l'Homme, éditions du
parti Québécois, éditions
La Presse, Editions Le-
méac, éditions Paulines,

nouvelles éditinns de
l’arce et parti-pris) le
flaneur + trouvera ceux
maisons éditrices de ma-

cazine: Histart (éditeur

de Fexcellente revue De-

cormag) et Ovo (éditeur

d’Ovo photo).

Un kiosque à ne pas
manquer!
 

Du 10 au 17 décembre

Huit artisans de

Les expos-vente de pro-
duits artisanals québécois

foisonnent a ce temps-ci
de l'année. A Longueuil.
huit jeunes artisans pre-

sentent et mettent en vente

leurs oeuvres (macramé.
batik. travail sur jute et
sur feutre. tapisserie. tis-

sage. crochet. poterie. bi-
joux. meubles. peinture.
sculpture. travail sur me-
tal et sur cuivre, etc.)

Pour l'occasion. le Cen-
tre culturel de Longueuil
sera transformé en véri-

table atelier de travail ou
visiteurs et artisans pour-
ront discuter tout à loisir.
Il s'agit d'un petit salon
des métiers d'art de Lon-
gueuil. en beaucoup plus
modeste il va sans dire
et pas du tout comparable
à celui qui se tiendra en
même temps à la Place
Bonaventure. ‘‘mais qui

y gagnera peut-être en

chaleur humaine”, nous
assurent les exposants de

CREATION QUEBECOISE DE SERGE SIROIS

MISE EN SCENE: PAUL BUISSONNEAU

AVEC: SUZANNE LANGLO1»

JEAN ARCHAMBAULT

ODETTE GAGNON

MICHELE MAGNY

CARMEN TREMBLAY

REYNALD BOUCHARD

A COMPTER DU 16 NOVEMBRE

dbEst. AVENUE PRITyes

  

Longueuil tiennent

leur petit salon expo-vente au Centre culturel
Longueuil dont quelques

uns ont déja fait l'expé-
rience de la Place Bona-
venture.

Les buts de l'expo-vente
des artisans de Longueuil

rejoignent d'ailleurs ceux
de SMAQ: permettre aux
consommateurs et aux a-

mateurs d'art de trouver
divers objets originaux et
de qualité a des prix abor
dables. leur donner l’occa-
sion aussi de se familia-

riser avec les techniques

utilisées par nos artisans
locaux et enfin faire con-
naître et les oeuvres et les
artisans de chez nous.

Pour ajouter un peu de
piquant à l'affaire. la Ci-

A pred. a cheval cn moto ou

en voiture venez à la course!

Tous les soirs à 7h45,

excepté le jeudi

Le dimanche a 2h

drerie Lubec arrosera gra

cleusement le tout pendant

les premières heures de
l'ouverture. L'expo-vente

des artisans de Longueuil
se tiendra donc du 10 au 17
décembre ai 50 ouest. rue

Saint-Laurent à Longueuil.
 

  
  
   

 

      

"STEAKS me
SHiSK-KEBAB
A PRIX POPULAIRE

COCKTAIL LOUNGE
Nous acceptons les principales Canes de vrei

Ouvert 24 heures par jour

1446 rue Peel 849-1141    

= PROCHAIN
DEPART

Bonnets
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D’après un sondage d’Adcom Research

Si le francais devient langue de travail,

27%:des ANGLAIS quitteront le Québec
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ont été interrogés par français devenait ls lan- clarent qu'ils quitte-

ln maison de sondage et gue de travail, mais raient le Québec, la bre ceux qui disent que
se il teraient” mn est plus for- leur aituation s'est a-

9 9

ZT% des Anglais de la région de Montréal que les 2/3 des anglo- qu'ils ‘’s’ajusteraien: proportioi pl méliorée depuis dix ans.

affirme: *ils qui le Le phones du Québec vi- à le nouvelle situation te à mésure que le ni-

où le pi qu 3 Herat a Québec le jour vent à Montréal. Peut- en apprenant le fran- veau social s'élève. Le Les .

ançais y ra

la

langue on extrapoler et affir- cais. H est important’ groupe des ‘ “proprié- banlieusard
ik

vail mer que les anglophones de noter aussi que 257 taires, gérants et pro- Les banlieusards sont
s n :

De plus, le tiers des Anglais de Montréal du reste du Québec réa- des répondants décla-  fessionnels” quitterait le

|

Plus préoccupés que les
=

ne trouvent que des ‘’inconvénients”’ à vivre giraient de la mème fa- rent qu'ils ne eermient Québec en plus grand Bens de Montréal me. SURITY SIGE "Bak

au Québec plutôt que n'importe où ailleurs con® Les experts le di” pas affectés parce qu'ils nombre que le groupe me. par les problèmes

dans le monde. ront mardi soir, mais parlent déjà le français des travailleurs. Les inguistiques * les a
.

43% des Anglais de Montréal estiment que on peut présumer que couramment. mantis affirment aussi lations entre les An
of

leur situation a empiré depuis dix ans et oui A bre d plus carrément que les

|

False!- .
u nombre des “1a. autres que leursgnfapts

29% croient que la situation sera encore tisfaits” tou, “446 , Les/

Ea 20% : jours, «  wront affectés, l'a- Les tudes

pire pour eux d'ici 5 à 10 ans. _— satisfaits des personnes interre-  doption du ; ques

Radio-Canada missig ot realisé D'autre part, un A Ceva des amme la”

Ces révélations que P qrdfos slophons WAN Québec; 22°, t
9

EBEC-PRESSE aj gue leur &
en , éliorz

   

 

     

  

 

 

 

  

   

    

  
  

    

 

 

  

  
 

 

 

 

MON DIEU COMBIEN VEULENT
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les entretiens du Loup Repu

 
 

Au congrès de la Fédération québécoise de la faune

L'opération Accessibilité
La Fédération québécoi-

se de la faune a tenu son
congrès annuel la fin de
semaine dernière, soit les
24, 25 et 26 novembre,

a Québec, tel que nous le
mentionnions dans notre
édition du 25.

Plusieurs sujets d’im-
portance ont été discutés
et la Fédération en a pro-
fité pour formuler des
prises de position préci-
ses.

Accessibilité
L'opération Accessibi-

lite, amorcée par le pré-
décesseur de l'actuel mi-
nistre du Tourisme, de la

Chasse et de la Pêche.

 

L'HEUREUX GAGNANT de la bourse de $400 pour fins de

M. Claude Simard, a été
remise en question, par-
ticulièrement à la suite
des changements de limi-
tes apportés à deux ré-
serves de la région mé-
tropolitaine, les parcs
Mastigouche et Joliette.
Certains ont même cru
qu’une partie du territoire
était  rétrocédée a des
clubs privés, avec terri-

toires sousbail.

Heureusement, il n’en

est rien et ces territoi-
res ont simplement été
placés sous la responsa-
bilité du ministère des
Terres et Forêts, qui, en
principe, s'occupera de les
administrer comme en-

      Sack2

recherches sur un gibier du Québec, M. Bernard Vézina, et
M. Tony LeSauteur, le président de la Fédération québécoise
de la faune.

droits de villégiature où
on peut louer ou acheter un
terrain sur le bord d’un
lac. Espérons que d’au-
tres contribuables, qui ne
sont pas ex-membre de
clubs privés, pourron a-
voir accès à ces lacs et
jouir des mêmes privile-
ges que les résidents ac-
tuels.

D'après M. Claude Si-
mard, et il l'a répété plu-
sieurs fois, les lacs en

cause sont vides de pois-
sons et cela aurait été
de la fausse représenta-
tion que d'encourager les
pêcheurs à se rendre à
ces endroits. Ce qui si-
gnifierait que les ex-lo-
cataires de ces lacs,
membres de clubs privés,
les ont vidés, contredi-
sant en cela les princi-
pes souvent énoncés par
le ministère. a savoir que
les territoires sous bail

(clubs privés) n'existent
fondamentalement que
pour le plus grand. bien
de la conservation. Une
preuve de plus comme quoi
ce principe sacro-saint est
facilement démoli à l'a-
nalyse.

Si les aires ampu-
tées des parcs ne aetour-
nent pas a des clubs pri-
ves, il n'en reste pas
moins que la superficie
totale des réserves de
Mastigouche et de Joliette
a été diminuée et que rien
n'est prévu pour leur don-
ner au moins l'équivalent
de leur superficie origina-
le.

remise en question
Nous reconnaissons la

nécessité de mettre des
espaces verts a la disposi-
tion du public pour fins
récréatives, mais nous

croyons que ces espaces
ne devraient pas être pris
à même les réserves de
chasse et de pêche. De
plus, si l’on se fie à la

simplicité avec laquelle
ces amputations sont pra-

tiquées. ce n'est certaine-
ment pas de bon augure
pour l'intégrité territoria-
le future des parcs et ré-
serves du Québec.

Prises de

position de

la Fédération

1- Sur la vente de la
truite mouchetée dans les
restaurants:

A la suite d'un sondage
mené aupres de ses mem-
bres. la Fédération s'est
opposée définitivement a
la vente de la truite mou-
chetée de pisciculture dans
les hotels et restaurants du
Québec et propose que les
problèmes de rentabilité
de l'industrie  piscicole
privée soient réglés par
un programme d'ensemen-
cement massif plutôt que
par la vente dans les res-
taurants.

2- Sur la chasse au

chevreuil en battue:

Récemment. la Fédera-

tion a effectué un second

sondage aupres de ses
membres, ce dernier con-

cernant la chasse au che-

 

 
 

Saint-Hyacinthe
en tête

Les Maskoutains de
Saint-Hyacinthe occupent

toujours la première posi-
tion dans la section Mont-
real junior de la Forma-
tion Richelieu-Montréal
Junior. Ils devancent les
Castors de Joliette par
5 points à la faveur de 12

victoires en 15 matches.
C’est toujours Denis Tur-
cotte, des Royaux de
Saint-Michel, qui mene

chez les compteurs avec
26 buts et 29 passes en
18 parties.

Chambly premier
Dans la section Riche-

lieu de la même ligue,
ce sont les Forts de
Chambly qui dominent
avec 24 points en 16 par-

ties. Ils détiennent une
priorité de 6 points sur

le  Cowansville.

Vinet, de

Danie}

Brossard, a

 

pris la commande chez
les compteurs avec 19

buts et 20 passes.

Plongée
sous-marine
Denis Dragon, instruc-

teur de plongée sous-ma-
rine au centre Immacu-
lée-Conception avec le
club ‘‘Les Piranhas”,
s'est distingué à Trois-
Rivières la fin de semai-
ne dernière au stage d'é-
valuation organisé par la
Fédération des clubs de
plongée sous-marine du
Québec. Dragon s'est clàs-
sé premier du groupe.

Plongeon à
Rivière-du-Lou

C’est ajourd’hui a Ri-
viere-du-Loup que se
termine le championnat
de plongeon d’hiver du
Quebec organisé par la

Fédération de plongeon
amateur du Québec.

Ski pour les
13-16 ans
Le club de ski Li-Ver

de Laval organise cette
année des excursions spé-
ciales pour les 13-16 ans.
Ces excursions se feront
dans les mêmes centres
que ceux fréquentés par
le club régulier mais les
jeunes pourront bénéficier
de tarifs spéciaux pour
l'autobus et le monte-pen-
te. Pour informations,
Jacques Vermette, 667-
6161, ou Gaétan Lalumie-
re, 688-3245.

Lutte Saint-Ex et
Roussin
La lutte se corse dans

la ligue de hockey Le
Royer alors que les éco-
les polyvalentes Antoine-
De-Saint-Exupéry et
Roussin se talonnent aux
premier et second rangs.

Roussin mene actuelle-
ment par un point apres

12 parties. Les trois au-

tres équipes, Daniel-
Johnson, Métiers de
Montréal et Napoléon-

Courtemanche. ne sont

pas dans la lutte.

Colette chez les pros
Le jeune boxeur de ?1

ans Paul Colette a décidé
de passer à la boxe pro-
fessionnelle apres une
brillante carrière chez les
amateurs. Ancien cham-

pion de Montréal. deux fois

champion des Golden Glo-

ves, deux fois champion
de l’est du Canada et mé-

daille de bronze aux Jeux
d'hiver a Saskatoon, Co-
lette sera maintenant di-
rigé par Roger Larivée
et Yvon Charbonneau. Il
avait appris les rudiments
de la boxe sous la con-
duite de Lucien Hébert, de

la Palestre Nationale. Il
fera sûrement partie des

combats de Régis Léves-

que dans quelque temps et

vreuil en battue. D'après
les réponses, la majorité
des chasseurs québécois
sont contre cette forme de
chasse pour différentes
raisons qui peuvent être
ramenées sur deux plans:
A) raisons biologiques:
c'est une forme de chas-
se trop productive.

b) raisons

ques: c'est une méthode
considérée comme non
sportive. qui répugne a de
plus en plus de gens.
Comme il est très dif-

ficile de mettre en appli-
cation une réglementation
sur les battues, la Fédé-
ration propose done au mi-

nistere du Tourisme, de
la Chasse et de la Pêche
d'appuver sa position et
d'encourager les chas-

seurs a ne chasser le che-
vreuil qu'a laffüt ou a
l'approche.

sociolog1-

3- Sur les loups:

Face a la controverse
qu'a suscitée récemment
l'annonce du gouvernement
concernant le contrôle des
loups. la Fédération s’est
déclarée totalement oppo-
sée aux mesures prises

récemment contre les
loups par le ministère et
considère que le trophée

offert: une mâchoire dans
un bloc d’'aervlique. est non
seulement vulgaire et de
mauvais goût. mais conti-
nue à perpétuer le mythe

du méchant loup et don-
ne une très mauvaise ima-
ge du Québec a l'extérieur:
par contre elle ne s'oppo-

jouera son petit role duns
les campagnes publicitai-
res de ce drôle de promo-

teur.

Léon déménage encore
Léon Rochefort change

encore  d’équipe. Il est

maintenant rendu avec les
Flames d’Atlanta, qui l’ont

32 équipes au
tournoi bantam
de Hull

L’Association du
hockey mineur de
Hull, en collaboration
avec le poste de ra-
dio CJRC, présentera
son sixieme tournoi de
hockey bantam du 13
au 18 février pro-
chain. Ce tournoi est
sanctionné =par l’As-
sociation de hockey a-
mateur du district
d’Ottawa (essayez de

se pas catégoriquement a
un contrôle local, s'il est

dicté par les biologistes,
d'après des données scien-
tifiques.

Les bourses

sont à la

mode
Pendant le congrès de

la Fédération, une bourse

de $400 a été remise à
un étudiant en biologie de
l'université Laval, au ni-
veau de la maîtrise, com-

me encouragement pour

tout travail de recherche
sur un gibier chassé au
Québec. Monsieur Bernard
Vézina. l'heureux gagnant.
poursuit ses recherches
sur les habitudes alimen-
taires et le plumage (pour

fins d'identification) de la
gélinotte huppée notre per-
drix de bois franc. Cette

bourse privée est remise
par l'entremise de la So-
ciété de biologie de Mon
tréal.

le mardi 28 novembre.
a l’occasion d'un souper
au gibier chez monsieur

Jean-Guy Deaudelin, pré-
sident de la maison d’édi-
tion Vita. éditeur de ‘La
Faune. l’'Alpha de la na-
ture. une bourse de $2,000
a été offerte par cette mai-
son d'édition au fonds Ser-
ge-Devglun sur la conser-
vation.

Espérons que ces exem-
ples seront suivis par
d'autres individus ou or-
ganismes philanthropiques
du Québec.

acquis des Red Wings de
Détroit contre Bill Hoga-

boam. Rochefort, un allier

droit, retrouve donc son

ancien instructeur des an-

nées 63-65 avec les As
de Québec: Bernard Geof-
frion. Rochefort apportera

un peu plus d'expérience

aux jeunes ‘‘flammes’’.

comprendre pourquoi
le hockey de Hull est
sanctionné par un or-
ganisme ontarien). 31

parties seront jouées
en 6 jours et 32 équi-
pes y prendront part.
Toutes les parties se-
ront disputées à l’aré-
na de Hull et les jou-
eurs venant de régions

situées à plus de 100
milles de Hull seront
hébergés par des fa-
milles hulloises ou
des environs.

QUEBEC-PRESSE. 3 DECEMBRE 1972 3

     



 

 

 

 

 

NSCRITS AUJOURDTU    0
   

PREMIERE COURSE — TROT A RECLAMER: $7,000. BOURSE: $1,900.
9—Mabrouk J. Hebert 146 209 44 3 52
8—Capri Mir G. Gendron 726 208 34 0 3-1
2—Aqua Duke L.St. Jacques 3 5 3 2:07 1 5 9 4-1
1—Mon Steamin pasnomme 4 3 1 2:06 6 2 4 92
6—Sockit to Me N. Bardier 215 2:07 50 1 5-1
5—Confused Mir A. Deguise 545 205 53 4 61
4—Wyncrest Tom pas nomme 127 207 31 4 81
7—Mark Eden G.Bouvrette 4 4 7 2:04 3 1 4 8-1
3—Hopeful Dart G. Groulx Jr. 1 4 8 2:08 2 0 1 101

DEUXIEME COURSE, AMBLE A RECLAMER: $3,500. BOURSE: $1,300.
3—Marcella Lobeil A. Hanna ! 4 3 2:12 2 2 6 5-2
1 —Now Hear This R. Samson 321 2206 7 6 3 3-1
4—Cookie M. Picard 9 + 1 2:07 7 7 6 4-1
6—Earline E. lake 2 25 2:06 5 3 3 92

9—Brockies Colt A. Chartier 522 204 7 6 2 5-1
7 —Left Field pas nomme 144 2206 33 7 61
5--Makers Mark pasnomme 4 6 6 2:07 683 81
8—Vifardan S. Grise 1 5 4 2:07 22 0 &!

2—Stone Patch L. Dube 7 3 3 2:08 4 5 9101

A.E.: Reserve Limits — G. Mongeau
Snoopy Moot — M. Lefebvre

TROISIEME COURSE — AMBLE GAGNANTS DE PLUS DE $5,000
BOURSE: $3,600.

   

Les choix de Robert Lee
Mise initiale: $1,000.00;

En banque: $602.90;
Total des mises: $1,702.00.

CHOIX POUR DIMANCHE:
lière course: 4. Wyncrest Tom: 9. Mabrouk:

8. Capri Mir.
Z2ième course: 3. Marcella Lobell; 4. Cookie:

1. Now Hear This.

Le double: 4-3, 9-3 ($4).
dieme course: 1. Armbro Huck: 6.

7. Pastime Old Shop.
dième course: 5. Two Mountains Silk: 3. Tyro:

2. Laurein B. Sam: 7. Victoria C.

Quinella: 5-8, 5-2, 5-7 ($6)

Morar:

5ieme course: 2. Beau Regard (32-0-0: 7. Davey

S. Hal: 6, Miss LadyBird.
6ieme course: 2. Mr. Coal: 5. Sangria: 7, Ikev

N.
Quinella: 2-5 ($2)
Tième course: 1. Pec: 7. Bobbalou: #5. Betsies

Dream.
8ième course: 2. Mary Svrrah: 3, Dashing

Dancer: 8, SidneyFrost.

La Fédération de patinage
de vitesse engage un
directeur technique permanent

La Fédération de pati-
nage de vitesse vient d’en-
gager un directeur techni-
que permanent en la per-
sonne de M. Maurice Ga-
gné. Cet engagement est
survenu à la suite d'une
subvention du Haut Com-
missariat à la jeunesse.
aux loisirs et aux sports.
M. (jagné est à la fois

bien connu dans le domati-

ne du cyclisme et du pa-
tinage de vitesse. En
1958, il a remporté le
championnat canadien de
cvelisme et a représenté
le Canada aux Jeux de
l'Empire britannique tan-
dis que de 1956 a 1971. il
a gagné 42 médailles d'or
et {4 d'argent dans les

 

Maurice Gagné, nouveau di-
recteur technique de la Fédé-
ration de patinage de vitesse
du Québec.

de Charlesbourg, Lorette-
ville et de Sainte-Foy dans
la région de Québec et
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1—Armbro Huck A. Hanna 224 202 58 7 52 Quinella: Pas de mises. i LS , LL

7_pastime Old Shep esme idm ity 9ieme course: 5. Hal Scout (S2-0-01; 4. Brett championnats provinciaux de tout récemment a suivi
2Avniore Kevin Be ore 42320 8343 92 Flicka: 2. Romford Hanover (0-32-0). patinage devitesse. un cours de perfectionne-
4—Gerry Mir M. Dostie : 7 5 2:03 5 3 3 31 10ieme course: 1. Sonny Dale Chief: 6. Count Il a participé a plusieurs pent de deux semaines en
_ s ; : ; ., [| ; . ; _3-Brave ngu posnomme 563 202 555061 Roval: 3. Mr. Cecil Express. camps d entraînement pour Norvege. Ce stage de per

B— Born Free À. Y.Gamache 7 1 1 2:03 8 4 7 &1 Exacta: Pas de mises. batineurs de vitesse. di- lectionnement groupait les

ses: rigé usieurs équipes, meilleurs entraineurs du
QUATRIEME COURSE — AMBLE N.G. de $125. PAR DEPART Total des mises: $20.00. # 5 men + . ;: . . organisé des stages de monde dans le domaine dnBOURSE: $1,600. Choix pour lundi: Ps . ; ; ;
5—Two Mountains Silk, Grendmaison 3 2 3 2:08 3 4 7 52 ROoIX D : formation. fondé les clubs patinage de vitesse. ;
2—Laurein B. Sam JC. Corbin 3 6 4 2207 21 1 3 liere course: 3. B. special: 9. B. Joe: 7. Bough. :
7— Victoria C. N. Jones 542 2:06 7 5 6 4-1 Di , eon) Dai Loa . . :8 _Tyro WNos 2 54 207 45 5 92 _ 2ieme course: ?. M. Caillette: 1. A. Howard:

1 -lucky King Day G. Gendron 6 2 5 01 2 51 .. A. Belle.
3—Daniel Bunter JF. Charron 6 5 5 2:06 2 1 4 61 Le double: 8-2 (82).
4—Matchiess Pick A. Deguise 575 2:1 22 3 81 va 2 : ; :; ; R- asty ob Shadow:6— Two Mountains Stepy Richer 855 210 142 81 \ ue course Hasty K LL. Shadow

. M. Mood.
CINQUIEME COURSE — AMBLE N.G. de $450. PAR DEPART : . _ ; +6 ; |
$3 300. e 54 DEPART BOURSE 4iéme course: 7. M. Parlav: 5. F. Dollar: F.

2—Beau Regard R. Samson 211 2:03 52 4 52 Minbar.
3—Pier Moc M. Brosseau 63 2 2:04 4 7 8 3-1 3 . «uinella: 7-3 ($2).
1—Deena Wil M. Picard 444 202 520 4} Q la: 7-3 (3 ) . 4 -
6— Algerine A. Y.Gamache 1 14 205 93 3 92 Sième course: x, M. Irish. 4. Go Guy: 7G
aTRusty Moko pas nomme 6 5 3 2:02 4 5 3 35. Drummond. ’

5—Thats My David A. Deguise 4 44 203 6 4 2 61 = a. - TT Time à7_Davey SHal M Pelletier 4 21 203 75 2 84 \ 6ième course: 4 W. Luke: 3. T. Time: 8. B.

SIXIEME COURSE — AMBLE N.G. de $275. PAR DEPART BOURSE MeKlvo. ;
$2.500. Quinella: 4-3 (82).
2—Mr. Coal pasnomme 2 3 1 2.05 3 8 2 352 Tième course: 4 No Retund (526-652 2, R,
5—Sangna Y. Poirier 393 4 2:05 5 3 7 31 Pride: 6. F. Col
7—lkey N. G. lachance 5 2 6 2:05 4 2 4 41 ride: 6. FE. Colt. 11 (
6— Miss Lady Byrd G.Gendron 8 7 6 2:06 32 8 92 8ieme course: 2. S. Swinger (32-52-01: =, M
8 —Battle Sharp G.S. Guay 67 1 204 03 0 5-1 anker: © Suid
3—Baron Adios pas nomme 4 95 209 363 61 Banker: M Sua. A
4—Top Deck Lobell P.Robillard 7 2 8 2:05 4 7 7 8&1 Quinella: Pas de mises.
1 —Caroldon Blue Y Gamache 8 4 4 2:05 11 6 &] 9ieme course: 4. S. To Burn (82-82-01); 5. Quick:

SEPTIEME COURSE — AMBLE N.G de $450 PAR DEPART BOURSE: 1. P Ezra 5
$3,300.  lhilme ; ENE TOR Ev c ‘ à$ > . : TN ; . ; EEE

# 1 —Pec 5. Boucher 216 2204 73 3 52 10ieme course: /. D.G. Night. ». D. Mir: 75 C'est ce majestueux char allégorique qui a participé hier au

j ses Dream MBrosseau 3 . 2:00 5 : J pi Holland. défilé de la coupe Grey et qui a représenté la ville du maire
3 - — aiou . Samson : - 9 ¢ ; . . .
3 3— Alton Prince pasnomme 7 3 6 2:03 5 8 2 9.2 Exacta: 2 8 (32). i Drapeau. Montréal serait la capitale mondiale du sport et

3 5—Pay Meadow S. Grise 322 202 55 2 51 Total des mises: $18.00. Jean Drapeau serait le maire de cette ville. Que d’honneurs!

4 4 — Barbara Ann Direct

= M. Pelletier 512 205 672 61
à 2—Rusty Major pas nomme 543 205 43 2 &l Simard réélu

HUITIEME COURSE — AMBLE N.G. de $525. PAR DEPART BOURSE:

 

 

 

2 $3,500. - -
A ; - .

3 2—Mary Sirrah B. Cote 312 204 66 5 52 a la résidence DES QUEBECOIS TRAVAILLENT À LA
Ë 3—Dashing Dancer D. Normandin 4 3 2 2:06 7 4 1 3-1

4-—Pampon J. Hebert 342 2203 43 3 4-1 _
1 —Keystone Wish S. Grise 421 204 56 5 92 , . e: Ç =
7—Micky Lea A. Y Gamache 2 5 3 2:03 9 4 3 5.1 Me Jacques Simard. à LIBERATION DU QUEBEC

5—Jay Quick pasnomme 7 4 3 2:01 7 4 3 61 vocat de Roberval. a éte
6— Sidney Frost pas nomme 111 2:05 72 3 81 à é Te

5 8—Hammerin Hank G.Gendron 6 1 3 2:02 4 1 4 EI réelu. Fo undeuxième
2 mandat consecutif. 08-
4 NEUVIEME COURSE — AMBLE HANDICAP. BOURSE: $5,000. d ssid de 1 x M Al NTENANT!
= 2— Romford Hanover S. Grise 12p 203 99 2 21 te de president de ia lra-
8 5—Hal Scott G.lachance 1 4 2 1:59 7 4 2 3-1 versée internationale du
8 4 —Bret Flicka N. Jones 214 2202 29 7 41 2aint- -

3—Rite Retort 8. Cote 42 2:03 6 6 9 92 lac Saint-Jean. Mlle Fran-

1 —Pacefast Pick Y Gamache 3 3 3 2:01 5 2 6 5. çoise Bouchard a accédé
DIXIEME COURSE — AMBLE A RECLAMER: $7,000. BOURSE: $1,900. au poste de vice-président L'étude Lemieux, Cloutier, Daignault, est aux prises

A 1 SonnyDale Chief R. Samson : 3 3 Tie ; ; : 34 tandis que M. Nicoll Al- avec de graves et urgents problémes financiers.
w —Mr. Cecil Express . Flare : - ; à e ;

h 8—Lucky Q. A Boucher 3 3 4 2:05 4 6 8 4-1 lard a conserve son poste Lu oo
| 2—Teen Queen pasnomme 5 2 9 2:04 4 2 2 92 de vice-président. Mme L'efficacité du MDPPQ a été entravée par de récentes
! 4—Steady Penny D. Normandin 1 1 2 2:05 4 7 4 5-1 ‘ilber L. Marcotte agi- saisi

6—Count Royal G. Gendron 3 7 1 2:06 7 3 5 61 Gilberte L. K es.
7—Eclaire Flicka C.Savignac 5 5 4 207 6 5 0 81 ra de nouveau comme se-

5—Bux Mont Pride G. Paquette 4 52 204 2 1 3 81 crétaire-trésorière. , 
 

 
Les directeurs élus sont

Mme Suzanne Sasseville et
MM. Roger Michaud, Ghis-
lain Harvev. Bertrand Gar-
neau. Rosaire Cing-Mars.
Victorien Doucet. Roger
Boilv et Roger Harvey.

 

et

Trouvez deux autres personnes sus-

ceptibles de nous venir en aide.

Faites parvenir votre contribution hebdomadaire ou mensuelle a base de

ques postdatés: MDPPQ, 1113, rue Saint-Denis, Montréal 129.

 

 

Achetezles articles ci-contre.
Ed. Libération

Commande postale:

frais $0.25

524-4708 

che-

Drapeau des Patriotes 27x54 $5.00

Drapeau des Patriotes 6x12 $0.50

Tuques des Patriotes $3.00

Foulard des Patriotes $4.00

Livre des “Patriotes 1830-1839" $3.00

4122 Parc Lafontaine Mtl 176

  ILS ONT BESOIN DE VOTRE AIDE...  
 

 



 

 

La CSN pose 22 questions au ministre Simard
L'opération Accessibilité

a été remise en question
en fin de semaine dernière
au congrès annuel de la

Fédération québécoise de
la faune. Le Loup Repu
nous donne d’ailleurs un
compte rendu de ce con-
grès en page 31. Or, la
même question a été dé-
battue en fin de semaine
par les Conseils centraux
de Montréal et de Québec
de la CSN, réunis en con-

grès extraordinaire.

A la suite de ce con-
grès, le secrétariat d’ac-
tion politique de la CSN a
fait parvenir une liste de
22 questions au ministre
du Tourisme. de la Chas-
se et de la Pêche, M.
Claude Simard, ‘afin que

la population sache de fa-
çon précise les intentions
du gouvernement Bourassa
sur la question de la démo-
cratisation des territoires
publics de chasse et de
pêche.”

Les pares Joliette et

Mastigouche ont perdu plu-
sieurs milliers de milles
de superficie à la suite
de la décision du minis-
tere de retourner ces ter-
ritoires à des intérêts pri-
vés sous forme de baux
emis par le ministère des
Terres et Forêts.
Nous publions en résu-

mé les principales des 22
questions adressées au mi-
nistre Simard.

  

Est-ce que cette poli-

tique gouvernementale est

encore en vigueur, a été
modifiée ou a été aban-
donnée?

2) Si cette politique est
encore en vigueur, à quel

moment et selon quelles
modalités interviendra l'a-
bolition des quelque 1,300
clubs privés qui restent”

3) Si cette politique a
été modifiée, selon quel-
les modalités et à quel
rythme progressera l’o-
pération Accessibilité do-

rénavant?

4) Si cette politique a
été abandonnée, quelles
sont les raisons de cette

volte-face?

5) ...
6) En quoi consistent

exactement les ‘‘baux de
villégiature” émis par
le ministère des Terres

et Forêts dans le cas
des territoires soustraits

aux parcs Mastigouche et

Joliette? Quelle est la

superficie du territoire

en cause dans les deux
cas? Y en a-t-il qui sont

signes à l’heure actuelle

et selon quelles modali-
tés? Qui peut se préva-
loir de ces baux?

9) Est-ce que les déten-
teurs de ‘baux de villé-
giature ne seront pas
surtout. sinon exclusive-
ment, des membres d’an-
ciens clubs privés démem-

>

Le secrétariat d’action politique de la CSN a posé 22 ques-
tions au ministre Simard sur la question des clubs privés,
de l’opération Accessibilité et des parcs et réserves. (photo
Michel Elliott)

1) À la fin de l’été
1970, le premier minis-
tre Bourassa a annoncé,

à la suite d’une réunion
de son cabinet au lac à
l’Epaule, que la démocra-
tisation des territoires
publics de chasse et de
pêche se ferait en trois

étapes échelonnées jus-

qu’en 1974. Il a alors dé-
claré que, vers la fin de

1974, la plupart des clubs
privés seraient abolis
(Montréal-Matin, 2 sep-
tembre 1970).
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brés lors de la création
des parcs Mastigouche et
Joliette dont le gouverne-
ment ne veut pas expro-

prier les chalets pour u-
ne raison ou l'autre (dé-
penses trop élevées. etc)”

11} Est-ce que le mi-

nistre entend amputer
les parcs créés en 1971
(Mastigouche, Joliette,
Papineau-Labelle) d’au-
tres parties de leurs ter-
ritoires pour les décla-
rer lieux de villégiatu-
re?

12) Dans une déclaration
faite aux media d'informa-
tion, le 23 novembre, vous

auriez déclaré que le ter-
ritoire soustrait au parc
Joliette comprenait 14
lacs dont la faune aquati-

que n'existe plus. Le 26,
au congrès de la Fédéra-
tion québécoise de la Fau-
ne, vous avez précisé que
les noms des anciens clubs
qui occupaient ces terri-

toires jusqu'en 1971 étaient
“A-B-C. “Concerne”.

“Bottine”. Compagnon”
et ‘“Lac-Bachard’. Cette
situation n'est-elle pas due
au fait que ces clubs pri-
vés se sont fichés éper-

dument de leur devoir de
conservation de la faune”
Si oui. est-ce que le mi-
nistere a enquété ou pro-
jette d’enquêter sur la
gestion de ces clubs?

13) Le territoire ex-
clu du parc Mastigouche,
celui des lacs ‘‘Etroit’’,

  
  

    
   
  

 

  

  

  

 

   
  
  
   
   
   
   

 

  

  

  

  

  

“Hostile” et ‘“Saint-
Jacques’’, faisait-il par-
tie jusqu’en 1971 du ter-
ritoire du club Masti-
gouche? Est-ce que ce
territoire ne serait pas

un lieu de prédilection
pour la chasse à l’ori-
gnal?

19) Est-ce que le gou-
vernement a donné le feu
vert au projet de l’Hvdro-
Québec de harnacher la

rivière Jacques-Cartier

dans le parc des Lauren-
tides? Est-il vrai que le
quart du territoire de ce
parc serait noyé si ce pro-
Jet se réalisait. mettant

ainsi en danger de façon
sérieuse l'équilibre éco-

logique de cette région”
21) Est-ce que le gou-

vernement a l’intention
d’abolir l’article 48 de la
loi des Terres et Forêts
qui oblige les gens à
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Molson
ce qu'on
chez nous.

prendre des permis pour
circuler sur les terres
publiques alors que de

tels permis ne sont pas

emis?
22) Seriez-vous \intéres-

sés à recevoir un groupe
de travailleurs, svndiqués
a la CSN, qui vous sou-
mettraient un projet d'uti-
lisation des territoires pu-
blics dans le cadre d’une
politique de sports en
plein air et de loisirs”
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Au Comité des jeunes de Rosemont

Participation d'abord, compétition ensuite
par André Houle

Lorsqu'on pense à la
cause du sport amateur
dans la région de Mont-
réal. un nom nous vient
immédiatement à la mé-
moire: celui du Comité des
jeunes de Rosemont.

Depuis maintenant vingt
ans, cet organisme entiè-
rement dévoué à la forma-
tion et à l'éducation des
jeunes par la pratique du
hockev. a régulièrement
étendu son champ d'action
et il peut être fier aujour-
d'hui. a juste titre. d'avoir

  
.

rendu d'incalculables ser-
vices à plus de 5,000 jeu-
nes.

L’ histoire du
Comité des jeunes
de Rosemont
En 1953, un éducateur

de l’école Saint-Jean-de-
Brébeuf. M. Jean Trottier.
décida de faire plus pour
les jeunes que ce que les
cadres de l’école pouvaient
leur offrir. Avec [l'aide
de collaborateurs dévoués

et tenaces (MM. Yvon Cha-

rette. Claude Charette. E-

I1

 

Guy Lafleur n'a jamais fait partie du Comité des jeunes de
Rosemont, mais souvent on l’a vu se méler aux activités de cet

urganisme.

 

douard Lalonde. Gaston
Desjardins et d'autres).
Jean Trottier fonda le Co-
mité des jeunes de Rose-
mont. Cet organisme ne
tarda pas à déborder les
cadres paroissiaux pour
englober tout le secteur
de Rosemont. De quatre
équipes lors de la fonda-
tion, le Comité est passé
à 27 l’an dernier. On s'oc-
cupe des jeunes de tout a-
ge. soit de la catégorie
atome jusqu'à la catégorie
junior B. Les succès spor-
tifs qu'ont remportés les
différents équipes du Co-
mité ne se comptent plus.
Entre autres, on compte
déjà au moins 13 cham-
pionnats provinciaux. 16
championnats  regionaux.
22 championnats de la vil-
le de Montréal et plusieurs
victoires lors de différents
tournois.

On forme
d’abord des hommes

Malgré ce brillant pal-
mares de succès sportifs.
le premier ohjectif du Co-

Courtes nouvelles
du Haut Commissariat
par Denis Vincent

o Le directeur-général

par intérim du Haut Com-

missariat à la jeunesse,

aux loisirs et aux sports
a reçu l’assurance qu’un
coffre-fort de dimensions
olympiques sera mis a

sa disposition par le mi-
nistere de l'Education
pour lui permettre de
conserver précieusement

ses documents secrets.
I! s’agirait d’un premier

coffre-fort pour le com-

plexe ‘‘G’’ du gouverne-

ment de Québec.

o D'autres developpe-
ments au H.C. M. Jean

Rioux annoncait la semai-

ne dernière à un colloque
a Québec qu'il était le nou-
veau directeur du nouveau

service  socio-culturel du

Haut Commissariat. Il an-
nonçait également l'octroi
d'une subvention de 560,000

 

par Pierre Terroux

seront acceptés.

M. Fraser. 

Création d'un club de
plongeurs bénévoles
M. Justin Fraser, anciennement président du

Syndicat des Métallos, vient de fonder avec quel-

ques-uns de ses amis le ‘‘Club des plongeurs bé-

névoies de Laval”. Actuellement composé de cinq
plongeurs, le club se propose d’aider sans frais
les personnes qui pourraient avoir besoin des ser-

vices d’un plongeur qualifié. ‘‘Plusieurs fois, sur-
tout dansle cas des noyades, les gens ne peuvent

se permettre d'utiliser un plongeur professionnel
qui demandera 530.00 de l’heure en été et $50.00
de l’heure en hiver. Ces sommes ne sont pas as-

tronomiques quand on pense qu’un plongeur risque

sa vie en effectuant son travail. Ces honoraires

sont peut-être justifiés mais ça n’empêche pas
que plusieurs ne peuventpasles payer”.

Le Club des plongeurs de Laval espère recruter
quelque 200 plongeurs répartis à travers toute la
province. Toutes les personnes intéressées à fai-
re partie de ce club peuvent communiquer avec

M. Justin Fraser à 667-7955 ou encore lui écrire
à 1871 rue Bédard, Vimont, Laval; tous les dons

Jusqu’à maintenant, le Club a reçu l’aide de
plusieurs locaux du Syndicat des métallos. ‘‘Les
gars ne nous ont pas envoyé des sommes énormes
mais ils nous ont aidé à mettre le club sur pied.
J'aimerais les remercier publiquement’, de dire  
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au Conseil de la jeunesse
scientifique. Mal lui en
prit. M. le sous-ministre
Yves Bélanger devait par
téléphone annuler cet oc-

trol. Que voilà un service
qui débute bien.

o Un autre service est
sans titulaire. Celui du
pluin air, de la jeunesse
et des loisirs. M. Paul
Larue a finalement été
muté. Ou? On ne sait
pas. On croit que son dé-

part pourrait permettre

a ce service de se fusion-
ner avec celui du déve-
loppement régional que
dirige M. Dépatie.

o Entre-temps. le di-
recteur général adjoint
par intérim. M. Raymond
Benoit, continue de sur-

veiller les ‘’passeurs’ de
dossiers. Comme il a été

le premier à pratiquer ce
sport. on doit lui recon-

naitre une certaine expé-
rience dans ce domaine.

o Enfin, M. Ernest

Bruyere, M. Raymond
Benoit et M. Claude Dé-

patie espèrent toujours

hériter de la succession
de M. Yves Bélanger qui
n’est plus dans les bon-
nes grâces du haut com-

missaire Phaneuf. Pen-

dant ce temps, Francois
Cloutier demeure le mi-

nistre de Education res-
ponsable du Haut Com-
missariat en attendant la
convocation d'une com-
mission parlementaire,
convocation qui ne se fe-
ra que si les combats
qui agitent le Haut Com-

missariat sont terminés,
faute de combattants.
C’est François Cloutier,
waitriste, quoi!

mité et de son fondateur
est de former des hom-
mes. Dans cette organisa-
tion, on est convaincu que
l'activité sportive est aus-
si importante que la for-
mation intellectuelle. Dans
cette perspective, on es-
saie d'inculquer aux jeu-
nes certains principes
comme la participation à
l'effurt collectif. le res-
pect des regles et de l'au-
torité. l’esprit de cama-
raderie et d'entraide. le
désir de vaincre. le souci
du dépassement. etc.

Cependant. toute l'acti-
vité sportive n'est pas a-
xée sur la compétition. U-
ne section que l'on nomme
“participation regroupe
ceux qui désirent s'adon-

ner au hockev pour leur
plaisir et qui ne désirent
pas ou ne peuvent pas se
soumettre aux impératifs

du sport de compétition.

Un bilan enviable
En plus des nombreux

championnats remportés. le
Comité des jeunes de Ro-
semont compte plusieurs

autres réalisations. Cinq
anciens ont évolué dans des
ligues interuniversitaires,

67 anciens ont joué dans
la ligue Majeure du Québec.
6 anciens ont évolué dans,

la ligue junior de l'Onta-
rio, 6 anciens ont fait le

saut chez les profession-
nels.

De plus, chaque année,
des équipes du Comité ont
eu l'occasion de tenir le
rôle d’ambassadeurs de
bonne entente, tant au Qué-
bec qu'à l'étranger. Ainsi,
des jeunes se sont rendus
à Kingston, Edmonston,
Scarborough, Syracuse, New
York et Boston. Un grou-
pe, en 1970, s'est même

rendu en Europe pour y
disputer une série de par-
ties hors concours. Ces
voyages. comme on peut

sen douter. représentent
une chance unique pour les
jeunes de developper leurs
connaissances et parfaire

leur culture.

Si le CDJR à pu connat-
tre un tel essor. il le doit
au desintéressement et au
dvnamisme de ses colla-
borateurs. I! le doit égale-

  
ua. on ir A

ment aux structures soli-
des d’organisation dont il
a su se doter. Les direc-
teurs se partagent les ta-
ches de la gestion, du fi-
nancement, de l'organisa-
tion des différentes sec-
tions (d'atome à junior B).
des relations extérieures
et de la coordination des
quelque 50 instructeurs qui
veuvrent dansle Comité.
Muni de bases aussi so-

lides, nous sommes con-
vaincus que le Comité des
Jeunes de Rosement con-
tinuera de progresser. En
cette année anniversaire.
Québec-Presse, qui a tou-
jours eu a coeur la pro-
motion du sport amateur.
se joint aux nombreux bé-
névoles, amis, bienfaiteurs.
collaborateurs du CDR.

pour leur souhaiter durée
et prosperité.

 

En 1970, l'équipe midget du Comite des jeunes s’est rendue
en Europe pour une tournée de parties hors concours. Au

cours de ce voyage, ces jeunes joueurs ont montré aux Euro-
péens autre chose que ce qu'ils étaient habitués de voir de la
part des équipes ‘‘canadiennes’’.
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Le Drummondville à Montréal
Le Junior de Montréal.

autrefois de la ligue Junior
Majeure de l'Ontario.
croyait évoluer dans la
plus forte ligue junior au
pays. Actuellement. ils é-
voluent (ou ils essaient de
suivre les autres) dans la
ligue Junior Majeure du
Québec. Les jeunes ho-

ckeveurs de Roger Bédard
croupissent présentement

au dernier échelon du cir-
cuit Bob Lebel apres avoir
accumulé le faible total de
9 points et une fiche de
! victoires et un match

nul.

Contre

Drummondville

Ce soir, l'ancien petit
Canadien recevra les Tan-
gers de Drummondville au
Forum. a 7.30 heures. Les
Rangers n'ont guere fait
mieux que le Junior de
Montréal depuis le début
de la saison avec 6 victoi-
res et une nulle mais ils

semblent se ressaisir. Ils
ont perdu par 8-7 en sup-

plémentaire vendredi soir
contre Sorel apres avoir
comblé un déficit de deux
buts.

Shawinigan à Sorel

Dans les autres matches

a l’affiche. les Bruins de

Shawinigan de Claude Dol
bec disputeront la victoire
aux  Eperviers de Sorel.

les Rovaux de Cornwall
visiteront les Ducs de

Trois-Rivières et les
Remparts de Québec rece-

vront les Castors de Sher-

brooke. Ces trois matches

commenceront a 7.30 heu-

res.

 

par Denis Vincent

millions de dollars.

que.

 

Grand complexe
sportif à
Mont-Sainte-Anne

Le ministère fédéral de la Santé et celui, pro-
vincial, des Affaires sociales parachèvent actuel-
lement un projet de construction d’un Grand cen-
tre sportif qui sera construit à Mont-Sainte-
Anne, près de Québec, au coût de quelque dix

Ce Grand centre devrait permettre aux Fédé-
rations sportives du Québec de profiter de plu-
sieurs équipements sportifs qui auraient la qua-
lité d’être réunis dans un même lieu géographi-

La construction de ce complexe sportif devrait
normalement débuter dans un très proche avenir,
si les ‘‘espoirs’’ de l’équipe du Canada aux Jeux
Olympiques de 1976 veulent en profiter. Une seule
ombre demeure au tableau: l'ombre électorale. Il
se peut en effet que des esprits bien intentionnés
tentent de retarder l’annoncede la construction de
ce centre pour la faire coincider avec la reprise
de I’élection fédérale qui n’a pas donné de résul-
tats concluantsle 30 octobre dernier.

Pourtant, il semble que le projet soit déjà très
avancé et qu’il suffira de très peu de choses pour
le terminer. Il suffira en somme que les deux pa-
liers de gouvernement pensent davantage à l’é-
chéance de 1976, qu’à celles plus rapprochées des
appels au peuple. Peu de choses en somme.
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Montréal 4, Atlanta 4

Match”'pénible‘’pour le Canadien
Un match de hockey du-

re 60 minutes! Combien
de fois avons-nous vu le
Canadien passer outre à
cette recommandation!
Hier soir, le Tricolore a
joué pendant deux minu-
tes lors de la troisième
période, ce qui lui a
d’ailleurs valu de pren-
dre une avance de 4-3,
mais il s’est ensuite re-
mis à pratiquer un jeu
défensif qui ne lui réussit
pas toujours à merveille.
Résultat: les Flames ont

marqué avec moins de
trois minutes à faire
dans le match et forcé
les hommes de Scotty
Bowman à se contenter
d’un match nul.

Un début lent
Jouant sans les services

de Réjean Houle et Claude

Larose, à qui Scotty Bow-

man a préféré Steve Shutt
et Chuck Arnasson, le Tri-
colore a mis quelques mi-
nutes à se mettre en mar-

di
«

che. En effet, les deux
équipes ont offert une «dé-
monstration de manque de
coordination au cours de
sept premières minutes de
jeu.

Les hommes de Scotty
Bowman ont été les pre-
miers a sortir de cette
torpeur alors que Jacques
Lemaire, pendant un avan-

tage numérique, a marqué
son but de la saison a
8.01. Ce fut un filet plutôt
chanceux alors que Frank
Mahovlich, a raté son lan-
cer de la ligne bleue et que
Lemaire, voulant faire une
passe à Yvan Cournoyer,
n'a réussi qu'à faire dé-
vier la rondelle dans le fi-
let des Flames.

Atlanta réplique
Toutefuis, ces derniers,

ne voulant pas s’en laisser
imposer par les meneurs
de la division Est de la
ligue Nationale, sont re-

venus à la charge et ont

 

Frank Mahovlich est frustré par un Philippe Myre en grande
forme.
 

Pour tous les
‘grands sportifs”,
c'est-à-dire ceux qui

ne regardent que le

dernier match de la

Série mondiale, la

dernière partie de la

Saskatchewan

10- Wyche

12- Pearce

14- Robinson

15- Pyne

16- Cook

17- Campana
19- Molnar

21- Ford

23- Lancaster
24- Kosid
25- Walter

26- Thompson

27- Dushinski
30- Bennett

31- Collins

34- Reed
12- Bird
44- Reid
50- Shaw
51- Svitak
53- Abendschan

57- Brandt
58- McCord
59- Galloway
60- Bahniuk

64- Perdoni

65- Baker
66- Roth
67- Brock
71- Barwell

75- Manchuck
79- Seaman 

Les alignements
de la coupe Grey

finale de la coupe

Stanley et le match

de la coupe Grey, voi-
ci les alignements des

deux adversaires de
cet apres-midi:

Hamilton
10- Van Burkleo

14- Bob Krause

15- Clarke
16- Ealey

17- Shaw

20- Buchanan

21- Fleming

23- Williams

24- Porter

25- Brenner

26- Henley

27- Wesolowski
33- Sternberg
36- Sunter
45- Kosmos

50- Kudryk

51- Papai
52- Ferguson

54- Wells
55- Danychuck
57- Hohman
58- Chalupka
61- Smith
64- Gantt
65- Inskeep

66- Mitchell
68- Mosca
70- Blumm
71- Richardson
72- Cristian
75- Coffey
77- Gabriel    

égalé le pointage à 9.25
sur un jeu aussi chanceux
quecelui du Tricolore.
À la suite d’une mise au

jeu à la droite de Ken Dry-
den, Noël Price a décoché
un lancer frappé qui se di-
rigeait loin à côté du filet.
Toutefois, Larry Roman-

chych, posté a environ
trente pieds devant le filet
de Dryden, a fait dévier la

rondelle dans le coin supé-
rieur droit du filet.

Lors du premier entrac-
te. Bernard Geoffrion,

l'instructeur des Flames,

a sans doute suggéré à ses
hommes de pratiquer le
“jeu de l’engourdisse-
ment”. La tactique a porté
fruit car, à 6.32, Noël

Price, constatant que tout

le monde était ‘‘engourdi”
(lire endormi), a décidé de
tenter son arme favorite:
le lancer frappé du centre
de la glace. À sa grande
surprise. il a compté! Tout
le monde s’est réveillé…

Trois minutes plus
tard, les Flames ont pro-
fité d’un manque de cohé-
sion du Tricolore pour
porter leur avance à deux
buts. Apres que Reynald
Comeau eut mis Drvden a
l'épreuve avec un magni-
fique lancer de revers,
Léon Rochefort a sauté
sur le retour et l'a poussé
dansle fond du filet.

Par la suite. les Cana-
diens ont forcé le jeu dans
le but d'égaler le pointa-
ge. ou du moins réduire
l'avance des Flames, mais

sans succès. Ils se sont

heurtés encore une fois à
un Philippe Mvre en gran-
de forme qui a refusé de
cédersous la pression.

Le Tricolore
éclate
Dès le début de ia troi-

sieme période, on a senti
que le Tricolore avait dans
l’idée de remporter la vic-
toire. En moins de deux
minutes, les hommes de
Scotty Bowman ont com-

plètement changé l'aspect
du match en marquant
trois buts.
A 1.49 Henri. qui en

était à sa première pré-
sence sur la glace, a fait

une passe parfaite à Jim
Roberts qui a pris Myre
en défaut. A 3.09, Jacques
Laperriere a déjoué les
calculs des Flames en s'a-
vançant loin en zone ad-
verse et complétant une

belle stratégie de Steve
Shutt et Guv Lafleur pour
égaler le compte. Trente-
deux secondes plus tard,
soit à 3.41, Shutt a compté
son premier but dans la Hi-
gue Nationale après que
Pete Mahovlich lui eut fait
une passe superbe.

Atlanta ne lache pas
Contrairement a ce que

l'on aurait pu penser. les
Flames ont continue a of-
frir une résistance ardue
et ils ont même réussi à
égaler le compte. A 17.09,
John Stewart a profité d'u-
ne mêlée devant le filet du
Tricolore pour pousser la
rondelle libre entre les
jambes de Drvden.

 

Jacques Lemaire vient de marquer le premier filet de la ren-

contre. Photos Yvan Poupart

 

Coupe Grey

Hamilion favori
HAMILTON Après a-

voir connu une semaine de
festivités monstres. la vil-
le de Hamilton sera le site
cet après-midi de la
soixantième reprise de la
finale de la coupe Grev.
Les adversaires en lice
seront les Roughriders de
la Saskatchewan et les
Tiger-Cats de Hamilton.

Les Roughriders ont
causé toute une surprise
en atteignant cette finale
grace a des victoires de 8
a 6 sur les Eskimos d'Ed-
monton et de 27 a 24 sur
les Blue Bombers de Win-
nipeg.
Quant aux Tiger-Cats.

ils n'ont eu qu'à disposer
des Rough Riders d'Otta-
wa par 30 a 27 dans une
série de deux joutes au to-

tal des points pour acceder
a la grande finale.

Un léger avantage

La majorité dex soi-di-
sant experts du football ca-
nadien (étre expert au foot-
ball canadien est devenu un
exploit assez difficile) pen-
chent du coté des Tiger-
Cats par une faible marge
en raison de l'avantage
pour ces derniers d'évo-
luer devant leur foule de
partisans.

Pourtant. on n'accorde
pas à ce fait une impor-

tance majeure comme on
le fait lors d'un match de
li saison régulière. Il
semble que la fièvre de la
coupe Grev fasse perdre
aux joueurs toute notion
d'espace!
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eo Dissension chez

les journalistes

e Serge Beauchamp
gifle Henri Gobeil

e Serge Beauchamp
a la retraite

par Pierre Terroux

Nous cédons le coup de griffe de cette semaine
à un lecteur de Québec-Presse qui a voulu garder
l’anonymat pour des raisons que vous trouverez

bien évidentes à la lecture de sa lettre.

Monsieur de Québec-Presse,
Je voudrais attirer votre attention sur ce qui

est arrivé par chez nous en fin de semaine der-
nière. Je serai bref.

Voilà, notre équipe de hockey locale, les Ca-
nadiens de Saint-Ephrem-en-bas, jouait contre
les Canucks de Saint-Balcon-en-haut qu’ils ont

battus par 0-1. Apres la partie, il s’est produit
une chicane épouvantable dans le corridor pres
de la chambre des joueurs.

Un journaliste de notre journal local, Henri

Gobeil, n’a pas voulu rentrer dans la chambre

des joueurs parce qu’un des joueurs avait racon-
té qu’il sortait pas mal le soir plutôt que de faire
son ouvrage au journal. À un moment donné, Go-

beil a dit: ‘“Je ne veux pas entrer dans la cham-

bre parce que je n’endurerai pas que les joueurs

se mêlent de ma vie privée!”
La, Serge Beauchamp, un autre rédacteur spor-

tif de notre village, a rétorqué: ‘‘Faut pas que

tu t’en fasses avec les joueurs. Ils ont le droit de
parler comme tout le monde”. Gobeil ne l’a pas
pris. Avec un petit sourire en coin, il a crié à

Beauchamp: ‘‘Si tu les aimes tant que ça les

joueurs de hockey... pourquoi que tu couches pas

avec?” Pas besoin de vous dire que Beauchamp

a vu rouge. Il s’est approché lentement de Gobeil

et lui a remonté une claque en pleine face.

L’incident a été vite connu de tous, parce qu’un

journaliste anglophone, Tim Fisher, a tout ra-

conté. Un joueur de hockey, qui a appris l’inci-

dent, a tôt fait de conclure qu’il existait de la

mésentente chez les journalistes. I! a même par-
1é de dissension et de ‘‘clans’’.
Le lendemain, le rédacteur en chef du journal,

Sam Ricard, a dit que c’était pas vrai. ‘‘I n’y a

pas de dissension chez nous. C’est un incident

sans gravité. Il ne faut pas dramatiser’’, a-t-il

dit.
Toutefois, le lendemain, a la barre de jour, il

recevait les journalistes dans son bureau. Et tout

a été arrangé. Après cette rencontre Sam Ricard
a rencontré les joueurs de hockey pour leur dire

que toutallait bien maintenantet que jamais plus

un journaliste ne refuserait d’entrer dans la

chambre des joueurs. Malgré toutes ces belles

paroles, personnenel’a cru.

Alors, Sam Ricard a eu une bonne idée. Il s’est

arrangé pour que tout le monde voie Beauchamp

et Gobeil ensemble. Manger ensemble, voyager
ensemble. travailler ensemble, dactylographier

ensemble et tout ça avec le plus beau sourire.
J’ai vu les photos de tout ça dans le journal.
C’était tres beau et trés convaincant.
Maintenant, c’est sûr, la paix est revenue.

Je ne sais pas si ma lettre va vous paraitre

intéressante mais laissez moi vous dire que l’in-
cident a fait pas mal jaser chez nous. Les jour-

nalistes ont été pas mal en maudit parce qu’ils
disent que ce qui se passe dans le corridor près

de la chambre devrait rester dans le corridor.
Un amateur de sport

N.B. J’ai oublié de vous dire que le lendemain
de l’affaire, les deux journalistes en question ra-
contaient à tout le monde que l’incident avait été
exagéré. ‘‘C’est un journaliste unilingue anglais
qui a tout raconté et il n’avait rien compris com-
me d’habitude’’, de dire les deux meilleurs amis
du monde. J’évite aussi de vous parler de la con-
duite du publicitaire du journal qui a tenté, par
l’entremise d’un autre journal, de salir les joueurs
de hockey qui racontent des choses sur les jour-

nalistes.    
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